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LES ÂH8GÎS0ES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allard, 

rue ravillon.ai et dans nos bureaux; 
A PARIÛ : a l'Agence Havas. place de 

la Bourse, S. 

. 3 mois 6 mois { B.-du-Rh. et départe- ' 
méats limitrophes. 8 fr. 15 fr. 2S fr. 

France et Colonies.. 9fr. 17fr, 32 fr. 
Etranger.. .... 12 fr. 22 fr. 40fr. 

Les abonnements varient du i" 
et du te 0-e chaque malt 
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Nouveau* doctorats. — Ceux qui inventaient. — Affaires en cours. 
• Les Alliés chez nous. — Après la guerre. — Nouvelles 

humanités* — Le vote des Femmes. 

Le Conseil supérieur de l'Instruction pu-
blique vient de "terminer ses travaux pour 
ce!l3 session. 

On a clos la période qui s'achève en édic-
tant une résolution tout aimable laquelle a 
faàt l'objet d'un décret intéressant : Nos Uni-
versités pourront décerner a des savants 
des nations alliées, à des savants aussi 
choisis dans les pays neutres parmi les 
personnalités dont les sentiments en notre 
faveur ne sont pas douteux, le titre de doc-
teur honoris causa. 

C'est fort bien : Si nous agissons, ainsi, 
S'est parce que nous savons que'la mesure 
Êe'ra appréciée par ceux qu'elle peut con-
cerner. Nous honorerons les savants, nos 
amia d'abord : ce point est important. 

Les Universités étrangères, depuis long-
temps, n'hésitaient pas à honorer ainsi les 
savants français ; elles avaient même quel-
que mérite en agissant de la sorte, car, à 
un certain moment, un nombre prodigieux 
de Français affirmaient que nos savants 
étaient loin de pouvoir être comparés aux 
savants allemands. 

La France n'inventait rien ! La France, 
était une primaire de peu de moyens, douée 
néanmoins de quelque bonne volonté.-Pen-
sez si l'on jubilait ailleurs quand on nous 
entendait chanter ce refrain. 

Depuis, il parait démontré que la France 
inventait aussi, mais qu'elle.-utilisait ses 
inventions moins habilement que ses voi-
sins de l'Est ; qu'en outre, elle laissait ou-
verte l'armoire aux inventions, qu'elle n'en-
fermait rien, ne cachait rien, oubliait dans 
ses laboratoires la clé sur toutes les portes 
et surtout qu'elle a, semble-t-il, fa cœur sur 
la langue ! Elle n'est point secrète. 

En sorte, qu'avec peu de préparation, une 
découverte française devenait une chose 
allemande. Moyennant quoi, ces gens d'ou-
tre-rthin n'hésitaient pas à bombarder nos 
savants, de titres honorifiques, ah ! il en 
pleuvait chez nous J Presque tous les titu-
laires de ces titres les ont rendus sans hési-
tation, môme avec quelque fracas. 

Cette leçon de choses s'est ajoutée à bien 
d'autres _: nous pouvons en déduire qu'il 
importe de bien connaître nos amis, en tous 
pays. 

»** 
Dans le mouvement énorme qui se pro-

duit, la marche de la guerre occupant tous 
les esprits, les questions à côié ont beau-
coup perdu de leur acuité. Comme s'il n'y 
avait plus de grosses affaires en cours, le 
public attend sans impatience le dénoue-
ment de celles dont l'instruction n'est pas 
encore terminée. Quand quelqu'un en parle 
il semble q-u'il s'agisse de choses lointaines : 
ce sont des choses prochaines, immédiates, 
qui absorbent toute notre attention. Notre 
'caractère se modifie. 

Nous devenons sérieux : nos intérêts par-
ticuliers passent peut-é'rc après l'intéirêt 
ETénéral ; nous devenons-aussi moins égoïs-
tes. 

Nous nous rapprochons des Alliés : avec 
feux, nous suivons les phases de la guerre ; 
nous les voyons aussi passionnés que nous 
a cet égard. 

Un très grand nombre d'Américains s'ap-
pliquent à déchiffrer les journaux français : 
avec le peu qu'ils ont appris, ils y parvien-
nent tant bien que mal ; les efforts extraor-
dinaires qu'ils font pour avancer très vite 
dans la connaissance.de la langue française 
sont touchants. 

Ils n'ont pas peur de mal parler ; d'ail-
ïeurs, ils reconnaissent que nous avons avec 
eux beaucoup de mots communs : la pro-
nonciation seule diffère, car l'orthographe 
est presque la même. 

Les livres de conversation usuelle sont 
dans toutes les mains. 

Les Alliés nomment nos hommes d'Etat, 
nos hommes de gouvernement : le New-
York Herald et le Daily News l'es rensei-
gnent. Ils sont aussi informés que nous, 
aussi curieux que nous de ce qui se passe 
à Paris et ils suivent attentivement le mou-
vement d'arrivée de leurs compatriotes. On 
peut dire qu'ils fraternisent avec nous, bien 
que nous leur reprochions de beaucoup 
acheter et de payer le prix fort : ce n'est 
peut-être pas absolument leur faute. On 
finit par en rire, ce reproche les étonne 
beaucoup. 

Ils ont confiance : ifs disent que la guerre 
finira bien, que dans trois mois, ils seront 
ici en masse et qu'alors... 

Bref, ils relèvent le courage des timides, 
répandant quelque galté autour d'eux, et 
nous savons tous qu'il faut un peu de dé-
tente pour nous reposer de toutes les émo-
tions qui nous secouent. 

Dans leurs camps, la victoire de la Piave 
a causé des transports de joie, d'une joie 
un peu bien bruyante et communicative. 

Comme nous, ils ont les yeux tournés 
vers Paris ; comme nous, ils attendent. 

Dans notre public français, on disserte' : 
il y a des pontifes qui savent tout et une 
foule de braves gens qui ne savent rien. 

La majorité se compose de ceux qui, tout 
bonnement, attendent le matin leur jour-
nal, pour fixer leur opinion de la journée. 

Oserai-je dire que ce sont les sages puis-
qu'ils s'épargnent la fatigue de penser trop 
fiévreusement. 

Le temps marche ; nous lui reprochons 

de marcher trop lentement, cependant nous 
savons qu'il faut se soumettre, laisser 
s'écouler les heures et être patients. 

C'est cela surtout qui est difficile. 

Mieux vaut penser à ce qui se passera 
après la guerre. Dans les familles, c'est la 
question qui s'agite : La guerre a suspendu 
tous les projets, changé les intentions, mo-
difié les vues de chacun. Tel qui avait 
orienté sa vie et celle des siens d'une cer-
taine manière, a envisagé des horizons nou-
veaux ; des femmes sont brusqmement de-
venues chefs de famille ; de très jeunes gens 
qui pensaient poursuivre leurs études ont 
dû choisir un état, se placer au plus vite ; 
à cause du manque d employés, chacun a 
pu s'utiliser dans la mesure de ses capaci-
tés et de ses moyens. 

Des enfants sont devenus des hommes. 
Des situations de fortune, des conditions 

d'existence se sont déplacées : ici et là,'l'ar-
gent a changé de mains. 

L» volonté d'arriver à la fortune s'est éta-
blie un peu partout : l'ambition a gagné 
lés plus humbles serviteurs de la terre. 

Si les buts de la guerre n'ont pu varier 
combien se sont déplacés les buts de la 
paix ! 

C'est un autre peuple qui s'élève, montant 
a l'as-aut des positions avec le'mouvement 
irrésistible d'une marée qui se précipite. 
Ceux qui, ayant combattu, rentreront au 
foyer familial, y apporteront des idées nou-
velles et des réactions se produiront dans 
tous les sens, les hommes de conditions très 
diverses ayant pris contact, s'appréciant 
mieux mutuellement. 

D'ores et déjà, on peut entrevoir que la 
terre va reprendre tous ses droits, que le 
producteur lui demandera tout ce qu'elle 
peut donner : il n'y aura plus guère de 
champs en friche. Dans les campagnes, les 
propriétaires, les plus encroûtés dans la pa-
resse et le bien vivre, se sont accoutumés 
à l'idée de ne pas laisser leur bien impro-
ductif. Le cheptel est mieux compris ; le 
partage entre *le possesseur et l'ouvrier 
agricole est devenu la règle au lieu d'être 
l'exception et les enfants eux-mêmes sont 
au travail dès la sortie de l'école. 

Rien n'empêchera que ce mouvement con-
tinue et que l'école ait ses cours d'adultes 
jusque dans le fin fond des provinces les 
plus ignorées. L'enseignement même en 
sera modifié dans le sens le plus pratique. 
Ce n'est pas seulement la terre qui sera 
mise en valeur, c'est l'homme. 

Il semblerait que, du même coup, le ni-
veau des études classiques doit être abaissé; 
or, c'est le contraire qui se produira inévi-
tablement : du même pas que les Sciences, 
se porteront en avant les Lettres et les Arts. 
Chaque partie du trésor national sera ac-
crue, par les élites et ce sont de nouvelles 
humanités qui continueront les anciennes 
auxquelles nous devons toute notre valeur 
morale. 

Nous voulons espérer que notre littéra-
ture sera du même coup épurée, que l'on 
écrira moins et mieux, quon n'empoison-
nera plus le peuple en lui vendant du mau-
vais roman, lequel est, sur le marché des 
Lettres, pareil aux innommables débris qui 
traînent après l'heure de la vente sur les 
marchés de légumes ou de poisson. 

Tout cela est pourri, donc dangereux. 
Oui, voilà comme il nous plaît d'envisa-

ger l'après-guerre, puisque, de ces mots 
jadis séparés, nous avons fait un composé. 

Et pourquoi ne serions-nous pas pleins 
d'espoir ? La guerre destructive a mis en 
action tous nos hommes, toutes nos forces, 
toutes nos volontés ; il n'est pas possible 
que, de cet ensemble d'énergies, ne résulte 
pas — après tant de maux — un bien : c'est 
la loi de la nature dans l'ordre moral comme 
dans l'ordre matériel. 

Ce sont ces grands espoirs, disons ces 
certitudes, qui nous soutiennent dans 
l'épreuve que nous traversons.. 

Une de mes lectrices m'écrit pour me de-
mander ce que je pense du vote des femmes 
au point de vue politique : elle me suppose 
des idées très arrêtées sur ce sujet, tant de 
fois abordé et traité par moi, dit-elle en 
riant. 

C'est beaucoup me presser : il n'y a pas 
encore urgence... la Chambre va peut-être 
prononcer un mot décisif ; alors, bien que 
ce soit, en apparence, un renversement des 
choses, un très humble chroniqueur pourra 
dira toute sa pensée. 

Présentement, ce serait batailler, ce qui 
n'est guère notre fait. 

Patience, tout peut venir à point. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Conférence des Etats Scandinaves 
Une résolution de neutralité est adoptée 

Copenhague, 29 Juin. 
Sur l'invitation du gouvernement danois 

une conférence a eu lieu à Copenhague, du 
26 au 2S juin, entre le' ministre d'Etat danois 
et le ministre danois des Affaires Etrangères 
d'une part, et les ministres d'Etat et des Af-

faires Etrangères norvégiens et suédois d'au-
tre part. 

Cette conférence faisait suite aux délibéra-
tions des réunions précédentes des rois et des 
ministres Scandinaves. Un certain nombre de 
questions y ont été discutées concernant les 
intérêts communs des trois pays. 

Ôn a constaté un accord pour conserver 
les relations amicales et intimes entre les 
trois pays et poursuivre la même ligne de 
conduite, c'est-a-dire une politique de neutra-
lité impartiale. Les sujets traités compre-
naient une question déjà touchée aux séances 
précédentes : la collaboration entre les Etats 
neutres pour sauvegarder leurs intérêts com-
muns à la lin de la guerre mondiale et après. 

Sur la base des rapports conformes des 
Commissions instituées par les trois pays, les 
gouvernements continueront l'échange de 
vues sur cette affaire. Enfin, comme aux séan-
ces précédentes, un accord parfait a été cons-
taté touchant l'utilité de continuer la colla-
boration si fertile entre les trois gouverne-
ments pour leurs Intérêts communs. 
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PROPOS DE GUERRE 

Circenses 
Juvénal reprochait aux Romains leur goût 

immodéré pour les jeux du cirque que ceux-
ci réclamaient gratuits. 

Mais l'auteur des Satires était une espèce 
de raseur qui n'aimant pas ça, cherchait sans 
doute à en dégoûter les autres. Dans tous les 
temps il y . a eu comme cela des empêcheurs 
de danser en rond. 

Je préfère infiniment M. Albert Dalimier. 
Pendant que M. Boret s'occupe du panem, 
M. Dalimier, lui, fait son affaire du circenses. 

Il vent assurer à ses concitoyens, non pas 
le spectacle gratuit, ce qui n'est malheureu-
sement pas possible avec notre organisation 
locale actuelle, mais le spectacle facile, c'est-
à-dire sans l'obligation de faire la queue in-
définiment aux guichets des théâtres. 

Dans cet esprit, il vient de faire adopter par 
la Commission de l'Enseignement et des 
Beaux-Arts un projet de loi aux termes du-
quel quiconque sera convaincu d'avoir vendu 
à un prix supérieur à celui fixé par l'adminis-
tration des Beaux-Arts et affichés dans les 
théâtres subventionnés, ou moyennant une 
prime quelconque, des billets pris au bureau 
de location, sera condamné à une amende de 
16 à 500 francs, qui, en cas de récidive, pourra 
être portée à 2.000 francs. 

M. Dalimier estime que lorsque le trafic 
des billets sera interdit et réprimé, il sera pos-
sible de louer toutes les places, et « on ne 
verra plus la longue file transie de gens mo-
destes attendre des heures pour applaudir 
Polyeucte ou Manon ». 

Des dyspeptiques ne vont pas manquer de 
critiquer un souci aussi futile, en un pareil 
moment, et de faire observer que Catalina est 
aux portes de Rome. 

Laissons-les dire. 
M. Dalimier s'occupe des questions théâ-

trales, il fait bien. C'est son devoir. Le théâ-
tre, c'est aussi de l'instruction publique. 

A chacun sa partie. Il n'y a pas dans la Ré-
publique d'affaires négligeables, quand le 
bien public est en cause. 

Le Parlement doit sans crainte voter la loi 
qu'on lui propose. Une loi c'est une loi. La 
guerre passera, tandis que resterait l'odieux 
trafic des billets de théâtre. 

ANDRE NEGIS. 

Les trompes américaines 
sur h 

Washington, 29 Juin. 
Le général Pershing a envoyé un régiment 

d'infanterie rejoindre les forces anglaises, 
françaises et italiennes sur le front italien 
en vue de produire un effet moral sur les Au-
trichiens. M. Baker, en annonçant cette nou-
velle, a ajouté que le fait de prélever un régi-
ment en France n'indiaue nullement l'étendue 
de la participation de l'Amérique sur le front 
italien qui sera effectuée plus tard. 

^VVVWCWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

1.428' JOUR SE GUERRE | 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les Allemands ont tenté, à deux re-
prises, de nous rejeter des positions 
que nous avions conquises hier au 

sud de l'Aisne. 
L'attaque, menée par plusieurs ba-

taillons entre Fosse-en-Bas et le ravin 
de Culry, a été repoussée et notre nou-
veau front intégralement maintenu. 

Au sud-ouest de Reims, un vif com-
| bat s'est engagé dans le secteur de la 
S montagne de Dligny. 
| Les troupes italiennes ont refoulé des 
< fractions ennemies, qui avaient réussi 
i un instant à prendre pied dans leurs S 
| éléments avàncés. | 
| De notre côté, nous avons exécuté, 5 
i au cours de la nuit, divers coups de S 
< main. 5 

Au nord-ouest de Montdidier, notam- s 
ment, les unités américaines ont fait s 
une quarantaine de prisonniers, dont 5 
un officier. < 

En forât d'Apremont et en Lorraine, £ 
nous avons également ramené des pri- i 
sonniers et capturé du matériel. | 

| Nuit calme sur le reste du front. | 
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Paris, 29 Juin. 
Là députation italienne de la Conférence 

parlementaire interalliée est arrivée ce matin 
à Paris. Elle a été reçue à la gare par le 
comte Bonin, ambassadeur d'Italie. 

— De notre correspondant particulier — 

Parts, 29 Juin. 
Après sa tentative infructueuse de passer 

entre l'Aisne et la foret de Villers-Colterels, 
l'ennemi's'était établi sur le terrain conquis 
et l'avait aménagé en véritables places d'ar-
mes qui devaient lui servir d'appui et de 
point de départ pour des tentatives, ulté-
rieures.. 

Notre commandement, estimant que ces 
positions pouvaient constituer une menace 
et un danger, les a fait enlever hier au cours 
d'une attaque exécutée supérieurement et 
qui nous a valu entre ces points importants 
plus de mille prisonniers. 

L'ennemi surpris, bousculé et battu, a 
réagi vigoureusement, la nuit dernière, 
mais tous ses efforts sont demeurés sans ré-
sidtats. De leur côté, nos. alliés britanni-
ques ont remporté un succès égal'en refou-
lant de f.ûOO mètres sur un front de S kilo-
mètres le saillant en direction d'IIazebrouck 
que les Allemands avaient enfoncé dans 
leurs lignes. 

Pour ne pas demeurer en reste, les Amé-
ricains, dont les initiatives agressives in-
quiètent de plus en plus les Boches, ont 
amélioré leurs positions entre l'Ourcq et la 
Marne. 
. Ainsi, d'ailleurs, se résument les faits de 
guerre des dernières vingt-quatre heures. 
Ils ne sont pas très importants, mais on ne 
saurait nier qu'Us sont encourageants. 

MARIUS RICHARD. 

Les victimes-
Paris, 29 Juin. 

Voici la lista des victimes du raid d'avant-
hier soir : 

Morts : Nicolas Pauly, 52 ans ; Henri Hennir 
que, 25 ans < Basile Papagulias, 50 ans ; Jo-
seph Guzefer, 25 ans ; Victor Molena ; Au-
guste Desmaret, 24 ans ; Mme Albine Lagrif-
foul, 23 ans ; Mme Marguerite Sorry, 25 ans ; 
Mlle Yvonne Desmazières ; Mme Jeanne Le-
doux, C3 ans : André Massias, 19 ans. 

Blessés : Pierre Chichet, 24 ans ; Robert 
Couturier, 18 ans ; Henri Gibot, 23 ans ; Au-
guste Dayuex, 41 ans : Mme Marie Allain, 43 
ans ; Gaston Ledoux, 34 ans ;• M. Barrier, 5G 
ans ; Mlle Hélène Bransart, 23 ans ; Mme 
Geoffroy, 37 ans ; Joseph Chabrol, 52 ans ; Jean 
Duliège, 47 ans : Gélestin Rossignol, 45 ans ; 
Mme Lucie Cavalier, 30 ans ; les gardiens de 
la paix Dubois, Saviard et Voiret (légèrement). 

Un journaliste blessé 
Paris, 29 Juin. 

M. Pierre Chichet, filg de notre' confrère de 
l'Homme Libre et luii-même journaliste, a 
été blessé pendant qu'il accomplissait un de-
voir professionnel. 
Le groupe de l'Aviation 

se rennit à la Cnaznbre 
Paris, 29 Juin. 

Le groupe de l'aviation de la Chambre, qui 
s'est réuni Mer sous la présidence de M. Paln-
levé, va déléguer son bureau prochainement 
auprès de M. Clemenceau. 

Le groupe entretiendra le président du Con-
seil au sujet de la poursuite des gothas venant 
bombarder la capitale et l'établissement d'une 
zone d'action distincte pour les canons et 
pour les avions, la création d'une zone de 
ballonets de plusieurs kilomètres de profon-
deur, enfin le projet d'une zone lumineuse. 

La question de la défense efficace contre les 
incursions aériennes conduit de nombreux 
journaux à aborder un troisième ordre d'idées, 
savoir les représailles contre les villes alle-
mandes. Le lieutenant-colonel Rousset insiste 
avec véhémence pour que ces représailles 
soient organisées d'urgence contre Trêves, Co-
logne, Coblentz et Francfort surtout, qui doi-
vent être prises comme otages. 

Les imprudences de la population 
Paris, 29 Juin. 

La fréquence des raids des avions ennemis 
sur Paris retient .l'attention presque générale 
des journaux qui émettent à ce sujet plusieurs 
ordres d'idée. D'abord ils insistent tous pour 
obtenir de la population plus de prudence 
ainsi que le fit le gouvernement hier dans 
une note officielle. 

Do nombreux journaux, sans mer l'utilité 
du système de défense employé contre les 
avions, constatent que les àvions réussissent 
à franchir les barrages les plus intenses et 

que ces barrages abattent bien rarement les 
agresseurs. Divers journaux suggèrent des 
améliorations diverses. 

On constate que les appareils ennemis, dès 
qu'ils ont réussi à franchir le barrage des-
cendant très bas, volant seulement h quelques 
centaines de mètres, nos obus, presque tou-
jours trop haut, perdent alors toute chance de 
les atteindre. Il faudrait en conséquence qu'on 
place sur certains monuments des mitrailîeu-
sés qui feraient un travail plus utile et moins 
dispendieux. 

Comninniqné officiel anglais 
29 Juin (après-midi)., 

L'heureuse opération effectuée par 
nous, hier, à l'est de la forêt de Nieppe, 
nous a valu plus de quatre cents prison-
niers. 

Dans ce chiffre ne sont pas compris 
les prisonniers faits à l'ouest do Merris. 

Nous avons capturé deux canons, plu-
sieurs mitrailleuses et mortiers de tran-
chées. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive en face du bois Vaire, au sud de la 
Somme et à l'ouest de Feuchy. 

Pendant la nuit, l'activité réciproque 
des deux artilleries s'est accrue dans le 
secteur de la forêt de Nieppe. 

AVIATION. — Dans l'après-midi du 
2S juin, nos aéroplanes ont attaqué les 
ateliers du chemin de fer, les' gares et 
les voies de garage do Thionvilie. L'ob-
servation était difficile, mais des coups 
directs sur les ateliers et la ligne de che-
min do fer ont été observés. Près de 
trois tonnes de bombes ont été jetées 
sur cet objectif. 

Nos formations ont été attaquées par 
des aéroplanes ennemis, des combats 
sérieux s'ensuivirent au cours desquels 
trois aéroplanes ennemis ont été abattus 
et un atitre contraint d'atterrir. Deux de 
nos appareils no sont pas encore reve-
nus. On sait que l'un d'eux a été forcé 
d'atterrir à la suite d'un dérangement 
du moteur. 

Dans la nuit du 27 au 28, nos aéropla-
nes ont exécuté avec succès une attaque 
sur l'aérodrome ennemi de Bolchen. Des 
bombes ont été jetées d'une faible hau-
teur et les hangars ont été mitraillés. 
Tous nos appareils sont rentrés sains et 
saufs. L'ennemi a bombardé la nuit der-
nière un de nos aérodromes sans causer 
aucun dégât matériel. 

Un succès anglais 
dans la forêt, de Nieppe 

Londres, 29 Juin. 
Le correspondant particulier de l'agence 

Reuter auprès des armées anglaises en Fran-
ce, télégraphiant aujourd'hui vendredi à 
5 heures du soir, dit que les troupes anglai-
ses ont réussi à avancer dans la matinée sur 
près de 1.000 mètres à un point situé juste à 
l'Ouest du bois aval qui forme l'angle nord-
ouest de la forêt, de Nieppe. Ce fut là, dit-il, 
un endroit où l'ennemi porta ses coups les 
plus rudes au cours de la dernière offensive 
des Flandres, dans l'espoir de s'emparer d'une 
hauteur d'où il aurait pu exécuter une atta-' 
que de flanc contre le mont Kemmel, où. ses 
assauts de front furent pour lui si désastreux. 
Ses tentatives ne nous empêchèrent cependant 
pas de conserver le terrain dont la posses-
sion deviendra très gênante pour les futures 
opérations allemandes. 

C'est dans l'intention d'élargir notre em-
prise en ce lieu, pour des buts futurs, que 
notre attaque de ce matin a été faite. Les 
troupes se sont élancées à 6 heures du matin, 
sur un front de 5.300 mètres, notre objectif se 
trouvant être la ligne d'un petit ruisseau 
appelé platée becque, à 1.600 mètres de l'ob-
jectif qui a été atteint sans accroc ni contre-
temps. L'ennemi a fait preuve de résistance, 
mais sans que cette résistance ait pu lui pro-
curer le succès et ses pertes, quand après 
avoir pris ces positions, nous avons tourné 
contre lui ses propres mitrailleuses, ont dû 
être très élevées. Nous avons fait deux cent 
cinquante prisonniers, dans la principale atta-
que, tandis qu'une autro attaquS, au nord de 
la PSatée becque, en procurait quarante-qua-
tre autres avec six mitrailleuses. 

Les prisonniers appartiennent au 32" régi-
ment saxon et au 4° régiment prussien, trou-
pes rte réserve comprenant un" certain nom-
bre de très médiocres spécimens de soldats. 
Ces prisonniers nous ont déclaré crue l'in-
fluença faisait rage parmi les troupes alle-
mandes, accompagné d'une forte fièvre que 
suivaient une grande faiblesse et de la dé-
pression. 

Nos pertes ont été légères jusqu'à la ligne 
de la Becque, mais deux fermes situées au 
delà de cette ligne et fortement défendues, 
nous ont donné' passablement de mal, jus-
qu'à ce qu'elles fussent réduites à l'impuis-
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sance. Dans son ensemble, l'opération ne pou-
vait pas être mieux réussie. 

L'attaque française 
à l'ouest de Boissons 

fut une victoire 
Front français, 29 Juin. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

L'action locale qui nous a permis aujour-
d'hui à l'ouest de Soissons de progresser de 
deux kilomètres environ en profondeur sur 
une profondeur de 7 kilomètres en nous rap-
portant plus de mille prisonniers prouve 
quels sont le mordant et l'entrain de nbfl 
troupes. 

Il est à remarquer, en effet, que c'est pres-
que sans préparation d'artillerie que notre 
infanterie a brillamment réussi, cette opéra-
tion, en surprenant l'ennemi. Le but do notre 
commandement était simplement d'enlever 
aux Allemands une série de positions favora-
bles qu'ils eussent pu utiliser pour une of-
fensive ultérieure protégés par des feux de 
barrages et des tirs de contre-batterie qui ont 
nettement dominé les batteries adverses, nos 
soldats se sont élancés à l'assaut à 5 heures 
du matin et, ils avaient dès 6 h. 15 atteint 
tous les objectifs, c'est-à-dire la ligné de 
Fossé-en-Bas, de Cutry, de Saint-Pierre-Aigle. 
Notre front était finalement jalonné par le 
village de Fossé-en-Bas, la cote 162, le lieu 
dit des Trois-PeuplieTs et la route allant de 
ce point aux lisières ouest du village de 
Saint-Pierre-Aigle. En forêt de Retz, deux sec-
tions ont occupé l'allée Site du Champ-Mou-
tard,'au sud de Saint-Pierre-Aigle. 

Dans l'après-midi, l'ennemi dépité d'avoir 
été chassé do toutes ies hauteurs qui lui pro-
curaient d'excellentes bases de départ, a es-
sayé de réagir avec une très grande violence; 
il "a subi-de très lourdes portes. Le nombre 
des prisonniers que nous avons f;?it prouve 
que les positions que nous avons enlevées 
étaient très fortement tenues par l'ennemi 
oue nous avons attaqué avec des forces très 
inférieures en nombre. Notre succès n'a été 
que plus brillant. 

Notre avance 
Paris, 29 Juin. 

Du correspondant de la Liberté : 
C'est vers 9 heures, après un bombardement 

très court que fut déclanchée l'attaque depuis 
le sud-est d'Ambieny jusqu'au bois de Gha-
fosse, à l'est de Montgobert. Les éléments de 
deux divisions dont une appartenant^ à un 
corps d'armée fameux qui, tout récemment 
encore, se signala par sa vaillance et son es-
prit offensif,' y participèrent. Au aord du 
secteur d'attaque, après la prise de Fosse-en-
Haut, deux contre-attaques allemandes fu-
rent successivement brisées. Au centre, la 
lutte fut courte, mais opiniâtre. 

L'ennemi défendit avec uii extrême achar-
nement le village de Laversine son principal 
point d'appui. Deux bataillons allemands se 
firent décimer entre Laversine et Le Chauf-
four. Le village de Laversine fut pris un peu 
plus tard et nos soldafir y raflèrent près de 
600 prisonniers et du matériel. 

Dans le même temps, un peu plus au Sud, 
nos lignes étaient poussées au delà de Cutry 
en direction de Sainte-Creaude, malgré une 
vive résistance des Allemands qui subissaient 
de lourdes pertes. Les déclarations des pri-
sonniers Confirment le sentiment de stupéfac-
tion qu'a éprouvé le commandement alle-
mand "en présence de notre action offensive 
que rien ne laissait prévoir. A la fin de la 
journée, notre front était sensiblement le 
même que celui que nous occupions avant la 
grosse diversion allemande du commence-
ment de juin au sud de l'Aisne, 

Communiqué de l'Amirauté 
Londres, 29 Juin. 

Le temps pendant ta période allant du 24 
au 23 juin inclus n'a pa3 été favorable aux 
opérations. Les contingents des forces aérien-
nes, opérant avec la Marine, ont cependant 
exécuté des opérations offensives continues. 
Environ quinze tonnes de bombes ont été je-
tées sur les objectifs ennemis. Plusieurs in-
cendies ont été allumés. 

Les forces aériennes ennemies ont déployé 
de l'activité et trois appareils ennemis ont été 
contraints d'atterrir. Deux des nôtres man-
quent. 

Dans Ie3 mers avoisinant la Grandc-Breta» 
gnè pendant la même période, les opérations 
contro les sous-marins et les patrouilles 
aériennes ont été poursuivies par les hydra-
vions, les aéroplanes et les aéronefs. Des scus-
marins ennemis ont été aperçus et attaqués. 
Des mines ennemies ont été découvertes et dé-
truites et de3 vaisseaux alliés et neutres ont 
été escortés. 

L'ex-Tsar oe serais pas lort 
Baie, 29 Juin. 

On mande de Kieff : 
Le journal Wacha Rodina. apprend d'un 

membre du gouvernement des Soviets que le 
bruit de l'assassinat de l'ex-tsar est faux. Ni-
colas II et sa famille sont en bonne santé 
et hors de danger ; il est faux également que 
l'ex-tsar soit cité devant un tribunal révo-
lutionnaire. 
.Le gouvernement des Soviets aurait mis 

en circulation à Pétrograde des roubles mé-
talliques frappés à une nouvelle effigie. 

Nicolas II fut un ami de la Frauce 
Paris, 29 Juin. 

Excelsior a demandé à M. Viviani quel-
ques souvenirs personnels sur le tsar fycolas. 
M. Viviani a dit que, concernant les ques-
tions diplomatiques, il ne pouvait rien dire, 
puis il a ajouté : 

— Je me contenterai donc de vous dire 
que j'ai conservé de l'ancien tsar le souvenir 
d'un homme excessivement aimable, très mo-
deste et d'une timidité souvent gênante pour 
ses-interlocuteurs. C'était un bon père de fa-
mille que je ne saurais mieux comparer qu'à 
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LE COMTE 
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TROISIEME PARTIE 

I 

• La tête petite et anguleuse de cet homme, 
ses cheveux blanchissants, sa moustache 
épaisse et grise le firent reconnaître par Bap-
tistin, qui avait l'exact signalement du visi-
teur et qui l'attendait au ba-s du vestibule. 
Aussi, à peine eut-il prononcé son nom de-
vant le serviteur intelligent, que Monte-Cristo 
était prévenu de son arrivée. 

On introduisit l'étranger dans le salon le 
plus simple. Le comte l'y attendait et alla au-
devant de lui d'un air riant. 

—- Ah ! cher monsieur, dit-il, soyez le bien-
venu. Je vous attendais. 

— Vraiment, dit le Lucquois, Votre Excel-
lence m'attendait ? 

— Oui, j'avais été prévenu de votre arrivée 
pour aujourd'hui à sept heures. 

— - De mon arrivée ? Ainsi vous étiez pré-
venu •? 
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— Parfaitement. 
— Ah I tant mieux I Je craignais, Je l'avoue, 

que l'on eût oublié cette petite précaution. 
— Laquelle ? 
— De vous prévenir. 
— Oh ! non pas 1 
— Mais vous êtes sûr de ne pas vous trom-

per ? 0 

— J'en suis sûr. 
— C'est bien moi que Votre Excellence atten-

dait aujourd'hui à sept heures î 
— C'est bien vous. D'ailleurs vérifions. 
— Oh I si vous m'attendiez dit le Lucquois, 

ce n'est pas la peine. 
— Si fait I si fait 1 dit Monte-Cristo. 
Le Lucquois parut légèrement inquiet.-
—_Voyons, dit Monte-Cristo, n'êtes-vous pas 

monsieur le marquis Bartolomeo Cavalcanu ? 
— Bartolomeo Cavalcanti, répéta le Luc-

quois joyeux, c'est bien cela. 
— Ex-major au service d'Autriche T 
— Etait-ce major que j'étais î demanda timi-

dement le vieux militaire. 
— Oui, dit Monte-Cristo, c'était major. C'est 

le nom que l'on donne en France au grade 
que vous occupiez en Italie. 

— Bon, dit le Lucquois, je ne demande pas 
mieux, moi, vous comprenez... 

— D'ailleurs, vous ne venez pas ici de votre 
propre mouvement, reprit Monte-Cristo. 

— Oh 1 bien certainement. 
— Vous m'êtes adressé par quelqu'un. 
— Oui. 
— Par cet excellent abbé Busoni ? 
— C'est cela ! s'écria le major joyeux. 
— Et vous avez une lettre î 
— La voilà. 
— Et pardieu ! vous voyez bien. Donnez 

donc. 

Et Monte-Cristo prit la lettre qu'il ouvrit et 
qu'il lut. 

Le major regardait le comte avec de gros 
yeux étonnés qui se portaient curieusement 
sur chaque partie de l'appartement, mais qui 
revenaient invariablement à son propriétaire. 

— C'est bien cela... ce cher abbé, « le major 
Cavalcanti, un digne praticien de Lucques, 
descendant des Cavalcanti de Florence, conti-
nua Monte-Cristo tout en lisant, jouissant 
d'une fortune d'un demi-million de revenu ». 

Monte-Cristo leva les yeux de dessus le pa-
pier et salua. 

— D'un demi-million, dit-il ; peste I mon 
cher monsieur Cavalcanti. 

— Y a-t-il un demi-million î demanda le 
Lucquois. 

En toutes lettres ; et cela doit être, l'abbé 
Busoni est l'homme qui connaît le mieux tou-
tes les grandes fortunes de l'Europe. 

— Va pour un demi-million, dit le Luc-
quois ; niais, ma parole d'honneur, je ne 
croyais pas que cela montât si haut. 

— Parce que vous avez un intendant qui 
vous vole ; que voulez-vous,, cher monsieur 
Cavalcanti, il faut bien passer par là I 

— Vous venez de m'éclairer, dit gravement 
le Lucquois, je mettrai le drôle à la porte. 

Monte-Cristo continua : 
— « Et auquel il ne manquerait qu'une 

chose pour être heureux u. 
— Oh I mon Dieu oui I une seule, dit le 

Lucquois avec un soupir. 
— n De retrouver un fils adoré. » 
— Un fils adoré I 
— i 'Enlevé dans sa jeunesse, soit par un 

ennemi de sa noble famille, soit par des Bohé-
miens. • 

— A l'âgé de cinq ans, monsieur, dit le 

Lucquois avec un profond soupir et en levant 
les yeux au ciel. 

— Pauvre père ! dit Monte-Cristo. 
Le comte continua : 
— i Je lui rends l'espoir, je lui rends la 

vie, monsieur le comte, en lui annonçant 
que ce fils, que depuis quinze ans il cherche 
vainement, vous pouvez le lui faire retrou-
ver. » 

Le Lucquois regarda Monte-Cristo avec une 
indéfinissable expression d'inquiétude. 

— Je le puis, répondit Monte-Cristo. 
Le major se redressa. 
— Ah 1 ah I dit-il, la lettre était donc vraie 

jusqu'au bout ? 
— En aviez-vous douté, cher monsieur Barto-

lomeo î 
— Non pas, jamais I Comment donc I un 

homme grave, un homme revêtu d'un carac-
tère religieux comme l'abbé Busoni, ne se se-
rait pas permis une plaisanterie pareille ; 
mais vous n'avez par, tout lu, Excellence. 

— Ah I c'est vrai, ditJHVlcnte-Cristo, il y a 
un post-scriptum. 

— Oui, répéta le Lucquois... il... y... a... 
un... post-scriptum. 

— « Pour nê point- causer au major Caval-
canti l'embarras de déplacer des fonds chez 
son banquier, je lui envoie une traite de deux 
mille francs pour ses frais do voyage, et le 
crédite sur vous de la somme de quarante-
huit mille franscs que vous restez me rede-
voir. » 

Le major suivit des yeux ce post-scriptum 
avec une visible anxiété. . 

— Bon I se contenta de" dire le comte. 
— Il a dit bon, murmura le Lucquois. Ain-

si... monsieur... reprit-il. 

Ainsi ?... demanda Monte-Cristo.-
— Ainsi, le post-scriptum... 
— Eh bien ! le post-scriptum ?... 
— Est accueilli par vous aussi favorable-

ment que le reste de la lettre ? 
— Certainement. Nous sommes en compte, 

l'abbé Busoni et moi ; je ne sais pas si c'eet 
quarante-huit mille livres précisément que je 
reste lui redev.oir, nous n'en sommes pas en-
tre nous à quelques billets de banque. Ah 
ça I vous attachiez donc une grande impor-
tance à ce post-scriptum, cher monsieur Ca-
valcanti ? v 

— Je vous avouerai, répondit le Lucquois, 
que plein de confiance dans la signature de 
l'abbé Busoni, je ne m'étais pas muni d'au-
tres fonds : <le sorte que si cette ressource 
m'eût manqué, je me serais trouvé fort em-
barrasé à Paris. 

— Est-ce qu'un homme comme vous est 
embarrassé quelque part ? dit'Monte-Cristo, 
allons donc I 

— Dame 1 ne connaissant personne, fit le 
Lucquois. 

.— Mais on vous connaît,, vous. 
— Oij^, l'en me connaît, de sorte que... 
— Achevez, cher monsieur Cavalcanti ! 
— De sorte que vous me remettrez ces qua-

rante-huit mille livres ? 
— A votre première réquisition. 
Le major roulait" de gros yeux ébahis. 
— Mais asseyez-vous donc, dit Monte-Cristo; 

en vérité, je ne sais ce que je fais... je vous 
tiens debout depuis un ouart d'heure. 

— Ne faites pa.s attention. 
Le major tira un fauteuil et s'assit. 
— Mafntenant.dit le comte,voulez-vous pren-

dre quelque chose ; un verre de xérès, de por-
to, d'alicante ? 

— D'alicante, puisque vous le voulez bien, 
c'est mon vin de prédilection. 

— J'en ai d'excellent. Avec un biscuit, n'est-
ce pas ? 

— Avec un biscuit, puisque vous m'y forcez. 
Monte-Cristo sonna ; Baptistin parut. 
Le comte s'avança vers lui. 
— Eh bien ? demanda-t-il tout bas. 
— Le jeune homme est là, répondit le valet 

de chambre sur le même ton. 
— Bien ; où l'avez-vous fait entrer ? 
— Dans le salon bleu, comme l'avait ordon-

né Son Excellence. 
— A merveille. Apportez du vin d'alicante 

et des biscuits. 
Baptistin sortit. 
— En vérité, dit le Lucquois, je vous donne 

une peine qui me remplit de confusion. 
— Allons donc I dit Monte-Cristo. 
Baptistin rentra avec les verres, le vin et 

les biscuits. 
Le comte emplit un verre et versa dans le 

second quelques gout'teg seulement du' rubis 
liquide que contenait la bouteille, toute cou-
verte de toiles d'araignées et de tous les au-
tres sienes qui indiquent la vieillesse du vin 
bien plus sûrement que ne le font les rides 
pour l'homme. 

Le major ne se trompa point au partage, 11 
prit le verre plein et un biscuit. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les. vues Pallié frère». 



un riche rentier qui a une villa à Saint-Clou.i 
ri habitait rarement Tsarskoié-Selo. Ses pré-
férences allaient à une petite habitation qu'il 
possédait à quelques kilomètres du palais. Il 
aimait e'y retirer' en compagnie de l'impé-
ratrice et de ses enfants. 

C'est dans ce cottage qu'une fois j'eus l'hon-
neur d'être reçu. L'accueil fut charmant : 
Nicolas II, il n'y a pas à en douter, était un 
ami de la France, un ami sincère. Il l'aimait, 
non pas seulement par sentiment personnel, 
mais parce qu'il avait une conscience très 
droite et qu'il avait le respect de la signature 
donnée. Il l'aimait, aussi, je veux dire par 
tradition paternelle ; il avait, en effet, pour 
la mémoire de son père et pour tout ce 
qu'il avait fait un culte mystique. 

L'ancien président du Conseil, tout en par-
lant, s'était levé : il arpentait maintenant le 
■salon lui servant de cabinet de travail. Sou-
dain il s'arrêta : 

« Il faut Téellement connaître la Russie, 
ajouta-t-il, pour se permettre d'apprécier ses 
gouvernants. Or, ce n'est pas dans ces voya-
ges officiels que l'on apprend à savoir ce 
que c'est qu'un pays, surtout lorsque ce pays 
est aussi immense et est habité par une po-
pulation aussi nombreuse. » 

M. Kerensky à Paris 
Paris, 29 Juin. 

M. Kerensky est arrivé à Paris aujour-
'd'hui. Il s'est" rendu cet après-midi à 
l'ambassade, où il a eu une longue entre-
vue avec M. Maklakoff. 

Londres, 29 Juin. 
L'Agence Reuter apprend de source digne 

do foi que M. Kerensky, après avoir passé à 
Paris une semaine ou davantage, reviendra a. 
Londres et que, plus tard, dans le cas où un 
changement radical dans la situation russe 
ne se ferait pas sentir, il se rendra aux Etats-
Unis. 

On comprend que M. Kerensky ne puisse 
donner de détails sur son voyage en Angle-
terre, pour ne pas compromettre les amis qui 
l'ont aidé. 

'âiiïBf jsire fie Mm 
ei noerre fie la Grief 

La réponse du roi de Grèce 
an président de la République 

Paris, 29 Juin. 
Le roi de Grèce a répondu dans les termes 

suivants au télégramme que le président do 
la République lui avait envoyé à l'occasion 
de l'anniversaire de l'entrée en guerre de son 
pays : 

Monsieur le président, 
,. Les félicitations et les vœux que vous avez 
bien voulu exprimer aussi bien à la nation 
hellène qu'à moi à l'occasion de l'anniversaire 
du jour où la Grèce, rétablissant son union 
nationale, entrait en guerre aux côtés des 
alliés, m'ont profondément touché. Je me 
ioins à la nation pour vous en remercier vi-
vement. La victoire remportée par les troupes 
hellènes fières d'avoir combattu côte à côte et 
en pleine communion d'esprit et de senti-
ment avec les vaillantes troupes françaises 
aura resserré effectivement les liens d* leur 
fraternité d'armes et les succès déjà obtenus 
sont un sûr garant d'une suite de victoires 
présageant le triomphe final des armes al-
liées dans la lutte valeureusement soutenue 
pour la défense du droit et de la liberté. 

ALEXANDRE R. 

M. PacMtcÈ félicite IL Veniaelos 
Corfou, 29 Juin. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée en 
guerre de la Grèce, M. Pachitch, président 
du Conseil de Serbie, a envoyé à M. Venizelos 
le télégramme suivant : 

,Te m'empresse, Excellence, de vous envoyer, à 
l'occasion (Se l'entrée en guerre de la Grèco, amie 
et allies, les félicitations les plus sincères du gou-
vernement serbe, do même que l'expression do no-
tre ferme espoir dans la fin victorieuse de cette 
lutte, où nos deux peuples défendent côte a côte 
leur indépendance propre, en même temps que-
l'indépendance et la liberté de l'humanité tout en-
tière. .. - " "*v" 

ïïn aviateur du Var 
fait une chute mortelle 

Chartres, 29 Juin. 
Le maréchal des logis pilote au G. D. E., 

Victor-Jean Barret, âgé de 32 ans, originaire 
du Var. a lait, une chute grave hier soir sur 
le terrain d'aviation de Chartres. Transporté 
à. l'hôpital mixte, il y a succombé ce matin. 

Un troisième fils de M. Paul Doumer tué 
Paris, 29 Juin. 

M. Marcel Doumer, capitaine de chasseurs 
à cheval, commandant d'escadrille, a été tué 
hier dans un combat aérien. 

M. Doumer avait déjà perdu deux de ses fils: 
le capitaine René Doumer, également chef 
d'esïâdrille, et le lieutenant d'artillerie André 
Doumer. 

La Conférence travailliste île Londres 
Les pacifistes en minorité 

Londres, 29 Juin. 
Le nouveau Comité exécutif du parti tra-

vailliste britannique a été élu vendredi, 
d'après les règles élargies de la constitution 
du parti. Il est. composé de 24 membres, tan-
dis que l'ancien n'en comprenait que 16. 

Les grandes Trades-Unions sont toujours 
fortement représentées, mais les membres cup-
plémentaires sont surtout des socialistes. Il 
est à remarquer que le ministre travailliste 
dynes a été élu en tête de la liste avec plus 
de 2.000.000 voix, ce qui constitue l/iOO voix 
de plus que le plus favorisé de ses adver-
saires. 

Le nouveau président, M. James Macgurk, 
,'de la Fédération des mineurs du Hampshfr'é 
et du Cheshrre, est un partisan déterminé 
do la politique décidée à gagner la guerre. 

Le Times commentant les débats de la 
Conférence travailliste, remarque que la frac-
tion pacifiste, malgré sa tumultueuse activité, 
est toujours très fortement en minorité. Le 
nombre total des membres du parti travail-
liste indépendant n'excède pas 40.000, tan-
dis que le parti travailliste a plus de deux 
millions et demi de membres. 

Deux caractéristiques de la Conférence ont 
été d'abord que les pacifistes ne sont pas 
parvenus à répondre à la question posée par 
M. Giynes : Désirez-vous que les ministres 
travaillistes se retirent dans le but d'affai-

blir te gouvernement dans la poursuite de 
la guerre ? 

Ensuite que, malgré les bruyantes protesta-
tions contre l'invitation adressée à Kerensky 
d'assister à la Conférence, trois délégués seu-
lement se sont opposés à la motion de M. 
Henderson demandant que Kerensky soit en-
tendu. 

Le roi d'Italie félicite4 ses soldats 
Borne, 29 Juin. 

Les journaux annoncent que le roi a lancé 
l'ordre du jour suivant : 

Soldats de l'Italie, 
Huit jours de lutte épique où ont brillé la 

bravoure, l'abnégaton, la ténacité de vous 
tous, vous ont donné le prix de la victoire. 
D'abord, votre résistance magnifique a brisé 
la violence de l'assaut de l'adversaire et en 
a bouleversé les desseins ambitieux ensuite, 
l'élan incoercitible par lequel, en émulation 
ardente et fraternelle avec nos alliés et nos 
matelots, vous avez passé aussitôt à la contre-
attaque et rejeté l'ennemi au-delà de la ri-
vière inviolable pour nous. 

Ainsi, de l'effort immense par lequel ,il es-
pérait nous déborder à jamais, l'ennemi ne 
recueille que des pertes très lourdes. Il en fut 
ainsi, parce que vous avez bien obéi au com-
mandement de la patrie qui a redoublé votre 
volonté de vaincre. 

Soldats d'Italie ! Le qrand cri de joie et 
d'admiration par lequel l'Italie entière a sa-
lué votre victoire, vous montre la ferveur 
avec laquelle toute l'Italie, vous suit. La ba-
taille qu'on vient de gagner est un gage bril-
lant et sûr pour les 'fortunes ultérieures qui 
devront nous guider à la victoire finale. 

A celle-ci nous devons tendre par toutes 
nos forces et toute notre âme. Nous devons 
l'atteindre pour la mémoire de nos frères 
tombés et la libération de nos frères oppri-
més ; $our la grandeur de l'Italie et pour la 
cause de la civilisation pour laquelle nous 
combattons à côté de nos alliés. 

VICTOR-EMMANUEL. 

La réponse du général Diaz 
Rome, 29 Juin. 

M. Callenga, sous-secrétaire d'Etat pour la 
propagande à l'étranger, et de la'presse, a 
télégraphié au général Diaz, en lui commu-
niquant de nombreuses dépêches de félicita-
tions des colonies italiennes à l'étranger : 

Le général a répon,du : 

Je vous remercie de tout cœur pour votre 
dépêche. L'armée victorieuse accueille avec 
une profonde reconnaissance les paroles que 
de chaque terre lointaine lui envoient les ci-
toyens d'Italie comme un signe certain de 
nouvelles et glorieuses fortunes. 

Deux millions pour les vainqueurs 
de la Piave 

Milan, 29 Juin. 
On signale ia constitution d'un Comité d'in-

dustriels qui se propose de recueillir en deux 
jours deux millions pour les mettre à la dis-
position du haut commandement pour être 
distribués aux unités qui se sont le plus dis-
tinguées sur la Piave. 

Les Italiens ont fait 20.000 prisonniers 
Londres, 29 Juin. 

L'agence Reuter croit savoir que- le nom-
bre dos prisonniers faits par les Italiens est 
de 20.000 environ. Il n'est pas probable que 
les Italiens se livrent à d'autres grandes 
contre-attaques, car les difficultés qu'ils ren-
contreraient séraient vraiment très grandes. 
Les documents saisis établissent que l'inten-
tion de l'Autriche était de prendre Trévise, 
Venise et Vérone. L'armée autrichienne a 
éprouvé de fortes pertes et il lui faudra long-
temps pour se -remettre suffisamment en état 
de reprendre l'offensive. 

Nos alliés conservent 
l'initiative militaire 

Rome, 29 Juin. 
I,o haut commandement italien, en conser-

vant l'initiative militaire, continue des ac-
tions locales sur les plateaux. Des prison-
niers, récemment capturés, racontent que 
dans "les' petits territoires envahis pendant" 
l'offensive actuelle, tous les magasins ont été 
saccagés. Une sentinelle allemande était pla-
cée à la porte attendant les détachements des 
réquisitions qui, ensuite, emportaient les 
marchandises. A l'arrière du front ennemi, 
sur la Piave"- on remarque un fort mouve-
ment causé par la réorganisation que néces-
site toute grande «bataille. 

LA PSTIOTDETÂDHIMES 
Le rôle des Commissions d'inspection 

Paris, 29 Juin. 
La nouvelle instruction ministérielle règle 

les attributions et le fonctionnement â l'inté-
rieur des Commissions « chargées des ins-
pections prévues par l'article 9 de la loi du 
17 août 1916, modifiée par fa loi du 21 mars 
101S ». 

11 est constitué pour le territoire neuf Com-
missions dont sept rattachées à l'inspection 
générale des effectifs du territoire et deux 
attribuées à l'inspection générale des effectifs 
mis à la disposition des ministères autres 
que celui de la guerre. 

'Suivent des instructions très complètes sur 
le rôle des présidents des Commissions : 

Ils inspectent tous les services au point de 
vue des effectifs qui v sont employés et dos 
conditions dans lesquelles les plans de rem-
placement ont été établis. Ils examinent pour 
toutes les catégories de personnel les réduc-
tions qui peuvent y être apportées, les rem-
placements des militaires par du personnel 
non mobilisé : civils, femmes, travailleurs 
coloniaux, etc. 

D'une manière générale, ils opèrent exac-
tement dans les mêmes conditions que les 
inspecteurs généraux des effectifs du terri-
toire, en vue d'envoyer aux armées tous les 
gradés et hommes de troupes reconnus aptes 
à y faire le service qui se trouvent indûment 
à l'intérieur ou qui y sont en excédent des 
besoins. * 

Dans les établissements à forme indus-
trielle, les présidents des Commissions s'as-
surent eue les prescriptions de la circulaire 
12.962 I. 385 A D, du 26 février 1918, sur l'in-
dustrialisation sont connues et observées ; 
ils examinent les réductions de personnel ré-
sultant des mesures adoptées ou en cours 
pour l'application de ces prescriptions. 

L'instruction ajoute : 

Us proposent, s'il y a lieu, dans les con-
ditions prévues par'la P. M. r,.ss3 3-11 .du 
1t avril 1017, les nouvelles visites qu'ils ju-
gent utiles, soit à titre de contrôle des déci-
sions antérieures, soit qu'elles soient justi-
fiées par des modifications dans l'état physi-
que des intéressés. 

Les médecins-majors^ sont les conseillers 
techniques des Commissions. Us n'ont pas 
qualité pour procéder à un examen'médical 
qui tendrait à vérifier le bien-fondé des dé-
cisions des Commissions de réforme, mais ils 
donnent aux présidents des Commissions leur 
avis sur les hommes du service auxiliaire, qui 
paraissent susceptibles d'être soumis à un 
nouvel examen, en vue du leur passage au 
service armé ou de leur aptitude à être em-
ployés comme auxiliaires dans la zone des 
armées. 

Il faut rappeler que ladite D. M., invoquée 
ici, fut à l'époque vivement discutée et fina* 
lement annulée et que même les décisions 
prises par les Commissions de réforme en ap-
plication de cette D. M. furent considérées 
comme nulles et non avenues. 

Le Congrès des Cheminots 
Paris, 29 Juin. 

Au cours du Congrès que les cheminots 
ont tenu hier, les minoritaires ont attaqué la 
Commission exécutive à qui ils ont reproché 
d'avoir copié trop servilement l'attitude de 
la majorité de la C. G. T. durant la guerre. 
Ils accusent les dirigeants de la C. G. T. 
d'avoir fait dévier le mouvement ouvrier et 
d'être la cause de la prolongation des hosti-
lités. 

Le citoyen Le Guennic, qui, jadis, était de 
l'extrâmo-gauche du mouvemnt, est venu ap-
porter le fruit de son expérience des tran-
chées et a combattu ces critiques. Quelques 
minoritaires ont insisté blâmant la collabo-
ration des militants avec le gouvernement. 

M. Bide'garay, secrétaire général de la Fé-
dération, a défendu la gestion de la Commis-
sion exécutive et rappelé que longtemps 
avant la guerre, les camarades Yvetrit et 
Griffuelhes, de retour d'Allemagne et d'Autri-
che, se sont déclarés écœurés de l'attitude de 
la classe ouvrière des empires centraux. Les 
délégués des Congrès internationaux éprou-
vèrent souvent les mêmes déboires. Comment 
en pleine guerre espérer obtenir ce qui n'a 
jamais pu être obtenu en temps de paix, dit 
M. Bidegaray î 

L'assemblée, profondément remuée, à écouté 
avec attention la suite du discours dans le-
quel M. Bidegaray a montré les destinées qui 
attendent la classe ouvrière si consciente de 
ses droits, elle sait faire son devoir et suit la 
conduite tracée par la C. G. T. réunie à Cler-
mont-Ferrand. 

L'orateur a terminé en réclamant le vote 
de confiance absolue qui lui a été accordé à 
l'unanimité moins quatre voix, pour la ges-
tion proprement dite de la Fédération. 

LES FRAODESSDRLES TRANSPORTS' 
On arrête à Montpellier un trio de 

coquins 
Montpellier, 29 Juin. 

Sur mandat* du juge d'instruction, la po-
lice a arrêté le nommé Léonce Labry, cour-
tier en vins, à Montpellier, âgé de 55 ans, né 
a Cette; Georges Petitmangin, agent d'affaires 
à Montpellier, et Jean Fournier, agent d'affai-
res à Paris, résidant actuellement à Palavas. 
Ce dernier, avec la complicité d'un agent des 
chemins de fer P.-L.-M., à Paris, s'était fait, 
à l'aide de faux, concéder de nombreux va-
gons plates-formes pour le transport des vins 
en première catégorie, et Labry et Petit-
mangin sous-louaient ces vagons .à des tiers, 
moyennant une forte prime. 
——— ■«^^ii 

Le Recensement du Bétail 
Le maire de Marseille informe les intéres-

sés, que l'article premier du décret du 28 mai 
1918, indique qu'il sera procédé au recense-
ment général du cheptel, à la date du 30 juin 
1918. 

L'article 2 porte que tout détenteur d'ani-
maux des espèces bovine, ovine et porcine, 
doit en faire la déclaration écrite et signée 
avant le 7 juillet au plus tard, sur des bulle-
tins de recensement, déposés à cet effet dans 
les Mairies. 

Pour la commune de Marseille, ces bulle-
tins sont déposés au bureau de la police ad-
ministrative. 

Ceux qui négligeraient de faire cotte décla-
ration seront'passibles dés peines' prévues par 
la loi du 10 février 1918, établissant'des sanc-
tions aux décrets et arrêtés pris pour le ra-
vitaillement national. 

dfiDarlemeDtalB 
la Commission départementale, s'est réunie ven-

dredi à la Préfecture. 
Le président, M. Briand, au nom de la Commis-

sion ot des conseillers généraux présents, exprime 
les regrets causés par le départ de M. Marty, pré-
fet, qui aura seulement passé dans les Bbuches-du-
Rhône, après un court séjour Ce quatre mois. A 
ces regrets, il laut ajouter ceux causés par ce.* 
déplacements trop fréquents de fonctionnaires 
dont la conséquence directe est de paralyser une 
administration déjà lente à se mouvoir. 

M. Pierre Roux rappelle que le Conseil général 
ot le Comité consultatif de taxation des denrées 
ont toujours demandé et obtenu du ministère du 
Ravitaillement que la viande frigorifiée pouvant 
6tre mise à la disposition de la population civile 
des Bouchcs-du-Rhûne , serait attribuée, par moi-
tié, au département et a la Ville de Marseille. 
Afin de livrer cette viande an public dans les 
meilleures conditions d'hygiène et de conservation, 
le Conseil général a lait aménager un local spé-
cial avec appareil décongélatcur. Il y a lieu de de-
mander à la Ville, conformément aux accords con-
venus avec elle la cession au Département de la 
moite du stock de viande frigorifiée disponible. 

Cette proposition, mise aux voix, est adoptée. 
M Brémond informe la Commission qu'une vi-

site de M. Dessouches, délégué du ministère de 
l'Armement, pour l'approvisionment en combusti-
bles végétaux, au maire de Marseille, il résulte 
que la municipalité do cette ville organise,- en 
vue de cet approvisionnement, un service analo-
gue à celui que le Conseil général a commencé. 
La Commission donc a pensé qu'il serait utile, dans 
l'intérêt public, de coordonner ks efforts et elle 
propose au Conseil - municipal do Marseille de 
désigner un ou plusieurs délégués pour participer 
aux travaux de la Commission des combustibles 
et prendre des résolutions communes. 

A propos de la circulaire envoyée aux maires 
pour interdire la circulation des fourrages, M. le 
secrétaire général lait connaître que tous les four-
rages ont été réquisitionnes et doivent être tenus 
à la disposition de l'armée fous déduction des 
quantités nécessaires à l'entretien du bétail. Pour 
éviter ja. spéculation et pour que la production 
soit traitée partout sur le même pied, le Comité 
de ravitaillement a demandé que le prix maxi-
mum des" fourrages. seit fixé à 22 fr., prix de la 
réquisition. 

Au nom de la Corporation des Dames du Marché 
Central, Mme Fouquo. présidente du Syndicat, et 
une autre déléguée, sont venues remettre à M. 
Emile Michel, président de la section permanent» 
de l'Office départoinontal des Pupilles de la Na-
tion, la comme de 62-2 tr., produit d'une collecte 
laite, sur la demande de M. Marty, entre tous les 
membres do celte corporation-

De vifs remerciements ont été exprimés aux dé-
léguées sur ta générosité et le dévouement Inlas-
sables des Dames du Marché central pour 'es v.c-
times de la guerre. 

La Commission a enfin adressé ses plus v.\ef 

félicitations a l'armée Italienne poux la belle vic-
toire qiu'eUo a remportée sur les armées f-utri-
cliieninès en les refoulant au-delà de 'a Piave et 
lui a exprimé d'un cœur ému de sa profonde admi-
ration et son ardento sympathie. 

Les Restrictions 
Carie d'alimentation 

Le maire de Marseille informe les habitants 
qui n'ont pas reçu encore leur carte d'alimen-
tation, que la distribution aura lieu aujour-
d'hui dimanche et jours suivants, s'il est né-
cessaire, de y heures du matin à 7 heures du 
soir sans interruption. 

A. — Pour les habitants de la banlieue et 
des quartiers Catalans, Vauban, la Major, Men-
pentl, boulevard National, Belle-de-Mai, En-
dourne, dans les locaux indiqués hier par la 
presse. 
" Et. — Pour les autres quartiers, à la Biblio-
thèque de la ville. 

vw Les patrons boulangers de Marseille sont 
priés de prendre le nom, l'adresse des clients 
qui n'ont pas encore les tickets de pain, ainsi 
que le nombre de kilo qu'ils leur délivreront 
en les invitant de faire le nécessaire au plus 
tût pour les avoir en leur possession. 

Sucre poisr juillet 
Le maire do Marseille informe la popula-

tion que la carte de sucre familiale 1918, finit 
à la date du 30 juin courant. Tous les coupons 
de cette carte, du n" 13 à 24, sont donc nuls. 
La carte de sucre 1918, devra, cependant, être 
soigneusement conservée eu vue d'un usage 
éventuel. 

Le sucre de juillet et des mois suivants sera 
touché, dorénavant en épicerie, au moyen des 
coupons mensuels n° 2, de la carte d'alimenta-
tion. La ration attribuée aux coupons verie 
suivant la catégorie : les coupons n° 2 J. A. 
T. V. (adultes), sont ('e 500 graînmes par mois; 
les coupons n° 2 E. fCStfants de moiîi»éa trois 
ans), sont de 750 grammes. 

Avis aux épiciers et détaillants de sucre. — 
Le commerce de l'épicerie est informé que 
la carte de sucre familiale de 1918, ne fonc-
tionnera plus à partir du 30 juin courant. 
Pour juillet et m^s suivants, le seul coupon 
entrant en compte,"sera le coupon n° 2 men-
suel de la carte d'alimentation. Il est de va-
leur différente. Coupon n° 2 J. A. T, V. est 
de 590 grammes par mois ; le coupon n° 2 E. 
est de 750 grammes par mois. 

Les coupons de sucre n° 11 et 12 (carte 1918), 
ne seront reçus en Mairie, place Villeneuve 2, 
que jusqu'au 4 juillet inclus. Passé cette date, 
les courons présentés de cette carte n'entre-
ront plus en compte. Les coupons 11 et 12 ne 
devront pas être classés avec le coupon de 

-juillet de la carte d'alimentation, ils doivent 
faire l'objet d'un bordereau et d'un pli à part. 

Le bordereau pour le collage des coupons 
(n° 2) de la carte d'alimentation, sont d'un 
modèle spécial, à la disposition des épiciers, 
place Villeneuve, 2. Les coupons seront clas-
sés il. A. T. V. ensemble, les coupons E. à 
part. 

La question du pain eî son rationnement 
Le Conseil d'administration de l'Union des 

chambres syndicales nous communique : 
Le Conseil d'adminstration de l'Union des Cham-

bres Syndicales ouvrières des Eouchcs-du-Rhône 
(Unien locale) qui ne s'est jamais désintéressé de 
la cause du prolétariat, a le devoir do s'occuper 
des laits nés de la crise que nous traversons et 
cela à tous les points de rue. 

■Envisageant la situation qui va être faite à de 
nombreux travailleurs par suite du rationnement 
nécessité par les circonstances, il ne veut pas 
élever a cette place une protestation contre la 
ration attribuée, mais proteste énergiquement con-
tre les agissements de la majeure partie des bou-
langers qui n'observent nullement les arrêtés et 
décrets. 

Dans l'arrêté de M. le maire, en date du 15 avril 
dernier, réglemente le prix et la vente du para 
à o fr. 60 le kilo, il est tris bien indiqué que le 
5 % do tolérance accordé jusqu'à ce jour sur le 
poids pour le ressuage, était reporté sur le prix 
du pain représentant une majoration de 2 centimes 
.et demi par kilo à condition que le pain soit 
vendu rassis. 

Toutefois, Il s'élève contre le maintien de cette 
majoration, attendu que dans de nombreuses bou-
langeries le pain est vendu chaud à la sortie du 
four ou très peu de temps après. 

Il proteste également contre les abus du soi-
disant (pain de fantaisie), car, dans beaucoup de 
boulangeries, le pain de consommation -courante 
manqué de bonne heure (manque voulue), sauf 
quelques pains qui restent mal cuits ou brûlés ; 
de re fait, si le client veut s'approvisionner, il 

■est dans l'obligation d'acheter le pain soi-disant de 
luxe de G à 700 grammes, au prix de 0 fr. CO la 
pièce. 

Il regrette profondément l'incurie administrative, 
et la mauvaise volonté de ceux qui ont charge de 
faire respecter les ' lois et décrets ; cela toujours 
au profit de quelques commerçants sans scrupule 
ot au détriment des consommateurs. 

Il espère que ces protestations justifiées seront 
entendues. 

PcÀtr le Comité et par ordre : le conseiller de 
service : C. Amblard. 

SOCIALISTE S. F. I. 0 
FEDERATION DES BGUGHES-DURHONE 

Le bureau fédéral nous communique : 

— Censuré — 

LES EXAMENS 

Ffculté des Lettres d'Aix 
Ont été reçus : , 
M. Salomon, admis avec la mention très bien, 

pour la soutenance de la thèse : « La faute civile et 
la faute pénale dans l'hommicide et les coups et 
blessures par imprudence. » 

M. Courtial, 1" doctorat juridique, au 2" docto-
rat poMtùjne, MM. Garibaldi, Olive, Settino (mem-
tion bien). MM. Tlntelin et îlme Juven. 

<jfi>. ——————■ 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

C'est nature, la revue locale à grand spectacle, avec 
ses désopilantes scènes, parmi lesquelles, Ch'chilie 
et Zlsettè, et la FUe de l'Or en Amérique. 

CIIATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. S0, 
A la Glace, ri-vue opérette locale avec M. Harry-
Mass, des Folies-Bergères ; Maud, Hirael, Jane 
Morzler, Marcel Jorge et les oomiques Servatius. 
Au 3* acte, Les nudités artistiques. 

CASINO-DE-LA-PLAGE. — A 9 h., dernière de 
la. revue Tanli tu voudras. Trams réservés. Do-
main, à 3 11., grand music-hall : Berlin, Sardou, 
Castel, Lona Dilva, Jean Lux. etc. 

JARDINS DU CASINO-DE-LA-PLAGE. — A 3 h., 
grands combats do boxe avec un programma mons-
tre, 5 matchs» qui mettront aux prises les meil-
leurs boxeurs. 1 

CONCERT-BERVAL (avenue du Prado, 335). — A 
3 11., matinée, avec Mlle Gasparim, forte chan-
teuse ; S. Darmand, de la Scala ; les Arnal-Joon-
nys, chant-ours bouffes ; Flfi Tambour ; Tre-Ki, etc. 

LE OUISTITI (10. allées de Mellhan). — En ma-
tinée et en soirée, la Grande Revue. Programme 
inédit, ' - - • ■ 

EDEN-LHA-RITE (Prado-Plage). — Matinée de ga-
la, avec Clastrier, Dup's, Les Dorelys, Yvonne de 
Beau, etc. 

CASINO MISTRAL (L'Estacnie-Plage). — A 3 h., 
grand concert avec Paulak, Manolita, etc. Un vau-
deville. 

BRASSERIE-SAUVEUR (La Barasse). — A S h. 80, 
matinée, avec Pellegrln, du Ba-ta-clan ; Poulbote, 
la gavroche parisienne. 

CASINO DE CAMOIN-LES-BAINS. — A3 h., 
concert : le célèbre violoniste Bla7.er, Reynier, Da-
vid I* Marthe Marthy, Glska, etc. 

TOURISTES-DU-MIDI (Jardin Zoologique), — A i h., concert. Programme : 19 Allegro : 20 Oouver-
ture de Mireille ; 3° Ballet ûcCopvêlia ; 40 Le 
Retour d la Vie (valse) ; E° Les Saltimbanques 
(fantaisie) ; 6* Marche héroïque. 

Notules Marseillaises 

Une Organisation ilêfeteose 
La Mairie a tenu à confirmer les craintes 

que nous exprimions sur son organisation 
pour la distribution des cartes d'alimentation. 
Elle a commencé par dire : « Ne vous inquié-
tez pas. On les portera à domicile ». Elle a 
même fait des frais d'automobile pour effec-
tuer cette distribution. Maintenant, elle in-
vite — par des communiqués — les person-
nes qui n'ont pas encore leur carte, à la reti-
rer en des lieux divers. Elle a bien attendu, 
pour se décider, à avouer son impuissance, et 
lundi, date inéluctable où la carte doit être 
exigée, nombreux seront les Marseillais qui 
n'en seront pas munis. 

Mais il y a mieux : à des personnes qui se 
sont présentées aux lieux désignés, il fut ré-
pondu : (( Ne vous inquiétez pas. On portera 
la carte chez vous ». 

Qui croire et que faire ? 
11 reste que l'organisation de ce service a 

été insuffisante et défectueuse, et toutes bps 
excuses ne serviront de rien. 

■ -g^E» 

onicpie 
Le préfet des Bouches-du-Rhpne, vient de 

prendre un arrêté aux termes duquel le 6 juil-
let prochain, à 3 heures du soir, au Tribunal 
de Î™ instance de Marseille, et dans la salle 
de la 3° Chambre, il sera procédé en séance 
publique au tirage au sort des assesseurs de 
la lro Commission arbitrale de Marseille. 

La foire de Saint-Jean est prolongée. — 
M. le Maire a reçu hier, à la Mairie, une 
délégation oui lui a remis la somme de qua-
rante francs, produit d'une collecte faite au 
profit des œuvres municipales de guerre, 
parmi les marchands forains installés sur 
les allées de Medihan et des Capucines. 

Après avoir remercié la délégation, M. le 
Maire a prolongé la durée de la foire Saint-
Jean jusqu'au jeudi i juillet inclus. 

Les familles qui n'ont pas encore reçu leur 
carte d'alimentation sont très nombreuses. 
Dans plusieurs maisons, certains locataires 
l'ont reçue à domicile, tandis que d'autres 
i^a«tendent encore. La mairie, qui a si mal 
organisé ce service, fait indiquer par les 
journaux les locaux ou il faut se rendre pour 
en prendre livraison. C'est une nouvelle et 
longue queue qui est imposée à une partie 
de notre population pour retirer cette fa-
meuse carte d'alimentation, sans laquelle on 
pourra demain, lundi, manquer de pain. 
Quelle déplorable organisation 1 

Notes d'art. — Un artiste d'avenir, notre jeune 
concitoyen Philip Marcel, expose cette semaine, 
chez Lyon, rue de la Darse, quelques aquarelles 
d'une exécution parfaite de sincérité et do senti-
ment. On y remarque un « Vieux tombeau », en-
touré do cyprès séculaires; deux u Etudes de cou-
chant » et un « Coin de ccliiino verdoyante ». le 
tout d'un coloris expressif. 

Le jeune peintre £c propose d'exposer, de se-
maine en semaine, quelques-unes do ses nouvelles 
œuvres. Nous lui souhaitons sincèrement tout le 
succès qu'il mérite. 

L'affaire dss frères Hananta à ia Cour d'Aix. 
— Devant la 3» Chambre des appels correc-
tionnels à la Cour d'Aix, a été appelée l'af-
faire de spéculation et d'accaparement au 
sujet de laquelle les frères Hanania furent 
condamnés en première instance devant le 
tribunal correctionnel de notre ville. 

Comme en 4° Chambre, les frères Hanania 
étaient défendus par M" Albert Clemenceau, 
du barreau de Paris, et M0 David, du bar-
reau de Marseille. 

L'arrêt sera rendu ultérieurement. 

La Pitié Suprême invite ses adhérents à l'as-
semblée générale extraordinaire qui aura lieu 
mercredi 3 juillet, à 3 heures de l'après-midi,-
dans le local de !» Société pour la Défense du 
Commerce, rue Cannrbiôre, 12. Ordre du jour : 
Préparation de la FCte des Morts; questions di-
verses. 

Le Kii.ola remplace le vin (dans PU|P\ Drog. Epie.) 

Caisse d'Epargne des Bouchcs-du-Rhona. — 
M. Maurice Nu.gue vient de laire à la Caisse 
d'Epargne des Bouehes-du-lîhone, dont 11 est ad-
ministrateur, le don d'une somme de 1.000 francs 
qui seront distribués à un certain nombre d'en-
fants nouveau-n-^s à Marseille. 

La Caisse d'Epargne tarorme donc le public 
qu'à' partir du 1er juillet eue ajoutera sur les 
deux cents premiers livrets d'un franc attribués 
aux nouveau-nés par la ville do Marseille, enfants 
légitimes nés de parents français, une somme sup-
plémentaire de cinq francs, provenant du don que 
Jf. Maurice Nugue vient de faire dans le but 
d'encoura-ger l'épargne. 

Brevet supérieur tîa l'enseignement primaire 
(filles). — Les examens auront lieu, le 3 juillet, 
à Aix, au Lycée de jeunes filles (appel à 7 h. 30), 
et à Marseille, à l'Ecole primaire supérieure d© la 
rue Sainte-Victoire (appel à 7 heures). 

Bureau nariîaire eia placement maritime. — Les 
marins, pont machine et agents du service géné-
ral de toutes les spécialités en instance d'embar-
quement doivent se faire inscrire à l'Office do 
placement gratuit, 0, place de la Joliétte, munis 
do toutes pièces d'Identité et de références. Les 
armateurs ou leurs représentants, capitaines, 
chefs mécaniciens, chefs de service du restaurant, 
sont instamment invités ,1 y adresser toutes leurs 
offres d'emplois pour composer ou compléter leurs 
équipages, soit directement ou par correspondance. 
Téléphone 63.03. . 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Mutualité maternelto. — Les consultations du 
mardi et du samedi auront lieu à partir du 
1er juillet jusqu'à fin septembre, de i heures a" 
0 heures. Les inscriptions sont reçues le mardi et 
les vaccinations ont lieu le samedi. 

Aeoittent c'a voiture. — Un accident qui aurait 
pu avoir des suites très graves s'est produit hier 
soir, à 3 heures, à l'angle du boulevard de la 
Liberté. Uné camionnette de la- maison Barthé-
lémy, conduite par le chauffeur Pierre Gourrier, 
25 ans. et .transportant quatre ouvriers, descendait 
la rue du Muguet, dont la déclivité est assez pro-
noncée, lorsque soudain, les freins no fonction-
nèrent plus. La voiture prit une allure excessive 
qui devenait dangereuse. Quand eiie arriva près 
du boulevard do la Liberté, Gourrier donna un 
coup de volant pour diminuer la vitesse, mais la 
voilure capota'. Le chauffeur et les ouvriers furent 
jetés sur la chaussée, d'où les passants les relevè-
rent plus ou moins grièvement blessés. M. Barbe, 

commissaire du II» arrondissement, fit transporter 
les cinq hommes, Jules Allotta, 13 ans ; Josepa 
Maunler, 19 ans ; Antoine Manola, 38 ans ; V. 
Paul, 13 ans, et Courrier, & la pharmacie Blalso, 
où ils reçurent les soins nécessaires. Puis, on Les 
ramena à leur domicile respectif. Sauf pour Al-
lotta, qui se plaint de douleurs Internes, on ne 
croit pas que leur état présente un caractère sé-
rieux de gravité. 

Cambrioleur bien roçu- — L'autre nuit, vers 
1 heure et demie, par escalade, un malfaiteur pé-
nétrait dans le jardin do M. Stech, rue Sainte-
Baume, 09. Il voulut ensuite s'introduire dans une 
dépendance do l'habitation. Mais un appareil de 
sûreté se déclancha et lui envoya uno charge de 
plombs dans les jambes. Le .voleur s'enfuit, aban-
donnant sur les lieux un sac et tous ses Instru-
ments de travail, pinces, cisailles, tenailles, etc. 

Peu d'Instants a.nrès, des coups de feu suivis de 
coups do sifflet étaient entendus dans la traverse 
du Cheval-Marin. Mais l'on n'a pu savoir ce qui 
s'était passé. 

Uno agression, rue Haxo. —- Eue Haxo. près 
de la rue du Jeune-Anacharsis, hier soir, vers 
9 heures 30, Mme Jeanne Autier, c^ssière à la 
brasserie de Verdun, était assaillie par un indi-
vidu qui, d'un fort coup de poing, la jofc à 
terre, et lui arracha son sac à main. Des pas-
sants se mirent à la poursuite du bandit, qui 
les menaça d'un fort browning. Mais des agents 
accourut-,, continuèrent la poursuite, au tours 
do laquelle plusieurs coups'de feu furent tirés, 
sans atteindre personne, heureusement. 

Finalement, l'agraeseur lut arrêté, par deux 
courageux gardiens de la paix. C'est un nommé 
Daunias Gusfave-Marius. 23 ans, maçon, hanitant 
ruo du Coq, 35, qui fut trouvé porteur d'un pis-
tolet automatique de l'armée et d'une vendetta 
corse. Il a été écroué. 

Grave accident de tramway, — Vers 8 heures, 
hier soir, aux Chartreux, Mme Joséphine Chapas, 
35 ans, demeurant rue des Gassins, 15, en vou-
lant prendre un tramway pour rentrer chez elle, 
lut tamponnée et jetée à teTre par un autre 
tramway do la ligne de Plan-de-Cuques. La pau-
vre femme eut la jambe gauche écrasée et dut 
être transportée d'urgence à l'Hôtel-Dicu. Son 
étaf est très grave. _ 

Les vola ot les vclaur3. — L'autre nuit, les vitri-
nes de M.. Isoard, chapelier, place do la Bourse, 
11, ont été fracturées et vidées de .leur contenu. 
Des chapeaux panamas et des parapluies, pour 
une somme de 1.200 francs, ont été emportés. 

■wv Vers 1 heure 30 do l'après-midi, 'le 27 juin, 
alors qu'il prenait son repas dans un restaurant 
de la rue Albrand, un jeune voleur s'emparait, 
sur son camion, do la sacoche 'de M. Louis Bsne-
detti, négociant, Tue Hoche. 18. Cette sacoche con-
tenait environ 700 franç.5. Lo voleur fut poursuivi 
et arrêté. C'était le petit M... Vincent, 13 ans, ha-
bitant ruo Chevalier-Paul, C3. Il a été écroué. 

Iguo dos Droits de l'Hommo et ti-" Oiioyen. — 
Les membres du Comité sont invités à aoeister à 
la réunion du lundi 1er juillet, à 6 heures,- au 
siège, rue Canneblbre, 1 bis. Ordre du jour : 
Fête du 4 juillet (américaine). 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène. G, rue Briffaut (à l'extrémité de la Plie 
de l'Olivier) : 

10 Lundi, V juillet, de 10 heures à midi et de 
2 heures à 4 heures du soir ; 

20 Mardi, 2 juillet, et mercredi 3 Juillet, de 
10 heures à midi seulement ; 

39 Vendredi 5 juillet et samedi 6 juillet, de 10 c. 
à midi seulement. v 

Petite ohroniquo. — Lo Syndicat d'initiative 
do Provence vient de faire éditer une très inté-
ressante brochure sur les stations balnéaires, hi-
vernales, alpestres, centre de tourisme de la Pro-
vence. Nos concitoyens et les touristes consulte-
ront utilement cette brochure au siège du Syndi-
cat, 2, rue Paradis. 

wv Le Cri de Marseille s'efforce d'être au courant 
de tout. Il dit tout ce qu'il sait. Le numéro du 
1" juillet, est mis en vents dans tous les kiosques. 

wv Demain lundi, aux Madcts. Bar de la Cas-
cade, grand concours de boules, a 2 houres préci-
ses ; prix, 10 fr., les .mises en sus, par équipes do 
trois joueurs choisis. (Règlement du PcKt Pro-
vençal). 

Autour de Marseille 
AUEAGNE, — Pour les soldats malades et 

blessés. — La Commission administrative de l'hô-
pital-hospice, dans l'impossibilité de s'adrc3sor à 
chacun en particulier, remercie très sincèrement 
les généreux donateurs qui ont bien voulu, dans 
un esprit admirable de patriotisme, nous faire par-
venir des fournitures de tous genres. Qu'ils reçoi-
vent, ici, avec notro vive reconnaissance, celle ■ de 
nos valeureux soldats malades ou blessés et de tous 
nos hospitalisés. 

Les ticliels de vain. — Les personnes qui, pou? 
on motif quelconque, ne se sont pas, chez leur 
boulangea-, procuré les ticlrets de pain de juillet, 
peuvent se présenter, munis de leur cD.rte d'ali-
mentation, au l" étage do la mairie, le lundi 
1" juillet, où ces tickets leur seront délivrés de 
8 h. à midi', et de 2 à 6 h. du soir. 

Trianori-Cincma. — Aujourd'hui, en matinée ci 
soirée, brillantes représentations. Au programme : 
Le Courrier de Lyon, grand drame en de-nx pait'eî. 

Modem-Cinéma. — Aujourd'hui, en matinée et 
soirée, grandes Tepré-entaions cinématographiques 
avec Cabiria, grand drame : grand concert vocal, 
par Mayo!.a, lo Mayol fîminin, ot Niornac, comique 
à transformations. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDSCAT DES MARCHANDS E2 iûilï'MP.iSK 

TITULAIRES D'EMPLACEKENTS 
Lo Syndicat des marchands do Journaux, titu-

laires d'emplacements publics, Téunis à leur siège", 
boulevard du M-uy, samedi 29 juin, après avoir 
nommé son nouveau bureau, s'est occupé de la 
question concernant la nouvelle circulaire de la 
Commission de la presse sur la réglementation do 
la vento des journaux. 

Après discussion, l'assemblée décidée do convo-
quer au plus tôt toute la corporation, pour pren-
dra les mesures qu'exigera la situation. L'assem-
blée donne mandat aux membres du bursau da 
prendre toutes les dispositions nécessaires pour la 
réussite de cette réunion. 

Le bureau informe donc tous les titulaires d'em-
placements publics qu'une grande réunion sera or-
ganisée dans le courant do la semaine prochaine et' 
11 espère que tous les titulaires d'emplacements, 
soit petites tables, baraques ou kiosques, se feront 
un devoir do se faire représenter à cette réunion 
qui est dans l'intérêt de la corporation toute on-
tiôre. Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure do la réunion. — Le secrétaire : CaUiol, 

OU'/ïïîERS TtSSEURS ET 
TRAVAILLEURS DU SAO 

Les ouvriers et ouvrières tisseurs, fiïeurs et tra-
vailleurs du sac, réunis a la Bourse du Travail ea 
grand nombre, après avoir entendu lo compta 
rendu des délégués, les remercient de leurs tra-
vaux, approuvent leur attitude, leur renouvellent 
leur confiance. 

Considérant l'état de vie chère actuel, peu en 
rapport avec leurs maigres salaires, se déclarent 
tous et toutes unis pour l'obtention d'indemnité 
de vie chère do 1 fr. par jour, avec rappel du 
25 mars; prêts pour obtenir satisfaction, donnent 
mandat aux délégués de faire toutes les démar-
ches et approuvent celles commencées, espérant 
que les pouvoirs compétents sauront en l'occu-
ronce, faire leur devoir. 

Afin de déjouer toutes manœuvres, le Syndicat 
no se considérera engagé que par ses déléVués 
mandatés pour le Syndicat et pour toutes catégo-
ries. Remercient l'Union des Syndicats de l'aide 
qu'elle leur apporte par la parole et le dévoue-
ment inlassable du camarade Chotard. 

Pour réfuter toute allégation, et dans l'Intérêt 
de tous, engagent les non syndiqués il rejoindre lo 
Syndicat, seul défenseur de leurs intérêt"! • se sé-
parent aux cris de : « Vive le Syndicat ! Vive la 
Confédération Générale du Travail !» 

CONVOCATIONS 
Maçons et aides. — Réunion importante à 9 h 

du matin, Bourse du Travail, .salle 19. 'Question 
des salaires. ï 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Juin 
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Puis, do nouveau, Ujne plainte... 
Cette foia il avait bien entendu !... 
Son cœur battait si violemment que cela 

le faisait souffrir. 
Et il allait lui-même crier, appeler, dire 

qu'il était là, bien près, qu'il essayait de les 
sauver, qu'il y perdrait sa vie plutôt true de 
les abandonner lorsque des paroles pressées, 
nrdfintos, folles, portant de cette galerie, ar-
rivèrent jusqu'à lui, le glacèrent d'épou-
vante... 

Philippe revenait à la vie. Bien qu'il fût 
courbaturé au point de so mouvoir à peine, 
il se releva sur les genoux ; mais il était si 
faible qu'il chancela et ses deux mains 

cri (relièrent un appui sur lo sol'. 
Il laissa échapper un cri de surprise. 
Ses doigts venaient de rencontrer le corps 

do Claire' de Claire immobile et attendant 
la mort avec résignation. 

— Claire ! Claire ! 
Elle se soulève. Elle tend les bras.. Elle 

enlace le jeune homme, an une étreinte de 
joie Jolie. 

— Philippe ! mon Philippe ! Vivant... 
— Vous n'êtes pas blessée, Claire ? 
— Non... Et vous, Philippe î 
— Peu de chose... 
— .Te suis heureuse maintenant puisque 

je vais mourir près de vous !... 
— Oui, Claire, nous allons mourir... 
— Nous n'avons plus d'espoir ? 
— Plus d'espoir ! Vous n'ayez pas peur 1 

— Près de vous, non ! 
— Claire ! 
— Mon Philippe ! 
Et sa Voix était douce, si tendre, .sî sup-

pliante que le cœur du jeune homme se 
fondit. 

Oui la mort était proche. 
Alors il était délivré de son secet. 
Il lui dirait son amour, puisque jamais 

plus maintenant ils ne reverra.ent la gaie 
lumière du soleil. 

Il lui dirait que follement il l'avait aimée, 
puisque maintenant qu'ils allaient mdiirir, 
cet aveu ne séraii plus u,n sacrilège !... 

Il la prend dans ses bras. 
Il lui demande à voix basse, comme si, 

dans cette tombe, quelqu'un avait pu en: 

tendre : 
— Tu m'aimais ? 
Elle répond en rôve : 
—- Je t'aime ! tu le sais bien ! Tu te sa-

vais ! Je n'ai pu te le cacher... Mais toi ? 
Les lèvres de Philippe .vont chercher les 

lèvres de la jeune fille et s'y arrêtent longue-
ment. 

Il la sent qui défaille dans ses bras. 
— Je t'aime, dit-il, moi aussi, et je t'ai 

toujours aimée ; je te ^aurais caché, parce 
que mon père eût été trop malheureux de 
ne point pouvoir réaliser son rôve ! Je sa-
crifiais mon bonheur, le tien, notre amour, 
a son bonheur à lui, à son amour !... Et 
voilà pourquoi je ne voulais pas assister à 
ce mariage, pourquoi je voulais partir... Je 
t'aime... Je t aime... 

Elle l'écoute là tête contre sa poitrine. 
Elle se berce contre lui, ù ces paroles qui 

la grisent. 
Et ce sont ces paroles qui, au-dessus 

d'eux, pas très loin, parviepnant jusqu'au 
pauvre Bartoli, affolé dont elles brisent le 
cœur. ' 

— Philippe, ne me quitte plus... prends-
moi dans tes bras et serre-moi bien fort... 
C'est ainsi que je veux mourir... et il ne 
faut pas que la mort nous sépara ! 

— Mourir ! dit Philippe égaré, cherchant 
à se remettre. Pourquoi parles-tu de mou-
rir ? Je veux que tu vives, entends-tu ! 
Viens, viens... essayons de marcher, fai-
sons un dernier effort... 

— Je ne peux plus... je ne respire plus... 
j'étouffe... 

— J'étouffe, moi aussi... je respire du feu. 
— Les galeries voisines sont en flammes. 
1—■ Fuyons ! 
= Oui, fuir, mais où aller ? 

— Prends mon bras... Viens... Réunis 
toutes tes forces... 

Elle essaye... Ils se relèvent fous, deux, 
mais ils retombent... Ils ne peuvent môme 
plus se tenir debout... 

— C'est la mort... l'air nous manque.,. 
Claire, Claire... 

— Philippe... 
— Tu souffres beaucoup ? 
— Je. ne souffre pas... 
Le jeune homme se tord en un effort su-

prême et ses ongles se déchirent dans le 
sol. 

Mais il est vaincu. C'est à peine s'il peut 
dire encore : 

— Claire ! 
— Philippe ! 
— Je t'aime ! 
— Je suis heureuse ! 
Ils se taisent. 
La mort plane au-dessus d'eux, invisible 

dans ces lénèbres... elle' les caresse de son 
souffle, elle lés attend... elle les appelle... 

Leurs lèvres se rejoignent et leurs bras 
s'enlacent. 

Et ils restent, maintenant, immobiles. 

XIV 
Persillard et Jactain 

L'explosion du coup de mine préparé par 
Antonio, en refoulant l'air avec violence 
dans les galeries de la vieille fosse, avait 
brusquement renversé Persillard et Jactain, 

étourdis, ils étaient restés un moment sans 
pouvoir bouger, puis ils s'étaient tâlés, ils 
avaient compris qu'ils n'étaient pas blessés ; 
ils se mirent à rire : 

— Tout de même, nous l'avons échappé 
belle ! 

— Est-ce que 1 t comprends quelque chose 
à ce qui se passe ? 

— Je comprends qu'on est venu préparer 
ici un coup de mine pour faire s,auter la 
vieille fosse. 

— Eh bien, les coups de mine, ça n'est 
pas rare dans les exploitations ?... 

— J'ai idée que M. Bartoli ne s attendait 
pas à celui-là. 

— Qu'est-ce qui te fait croire ? 
— L'homme était seul... 
— Ça arrive... 
— Il s'est sauvé avec trop d'empresse-

ment. 
— On se sauve toujours quand le feu est 

à la mèche. 
— Enfin, je n'ai pas beaucoup d'expé-

rience en ce qui concerne les travaux de la 
veine, mais je crois bien que préparer un 
coup de mine dans la vieille fosse, c'est 
comme qui dirait jeler une allumette en-
flammée dans cent mille kilogrammes de 
poudre... 

— Un crime, alors ? 
— Oui, et un crime horrible 1 
— Tonnerre ! 
— Et nous n'avons pas pu voir la figure 

du misérable. 

— Oui, c'est vrai, nous n'avons pas vu sa 
figure, mais il porte ma carte de visite à 
son cou. 

— Filons, hein ? Il ne fait pas on moisir 
ici. 

— Oui, filons ! 
Mais Jactain s'arrêta, au bout de quelcroea 

pas. 
— Tout de môi e, mon vieux Persillard 

j'ai une idée. 
— Tu rne la conteras là-haut ; j'y verrai 

plus clair quand npus serons sous le ciel 
bleu. 

— Non, écoute. Ça serait crâne, d'aller 
voir ce qui s'est passé I 

— Hein, tu veux ? 
— Oui, m'approcher le plus près possible 

du coup de mine pour juger des dégâts, pour 
juger surtout du (langer que court l'Aiguil-
lette et alors nous irons avertir M. Bartoli...-

— Mais si nous y restons ? 
— Tu as peur ? 
— Je ferai ce :e tu voudras... Je ne te 

quiite plus. 
— Viens donc ! 
Ils rebrotiUsèrent chemin et au lieu de 

regagner les échelles ils s'enfoncèrent sous 
la galerie, vers le cul-dc-sac où lout à l'heu-
re Persillard avait surpris Antonio occupé 
ù sa, sinistre besogne. 

Ils ne purent aller bien loin du reste. 
Ils furent bientôt arrêtés par l'éboula-

nte ni. 
(La suite à demain.} JULES MARÏ. 
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Il faut que Marseille se prépare 
à la célébrer 

On a vu que, dans sa séance de vendredi, 
la Chambre des députés a proposé au gouver-
nement de décider que le 4 juillet, lète de 
1 Indépendance des Etats-Unis, serait célé-
brée Jomme une lête nationale française. 

Cttt* proposition a été adoptée par accla-
mation et à l'unanimité, comme il était na-
turel cru'elle le fût. 

Le gouvernement a donc .envoyé une note 
aux préfets pour les inviter à démander aux 
populations de s'associer le plus largement 
.possible à cette manifestation .de l'amitié 
franco-américaine de l'union des deux ré-
publiques. 

En ce qui concerne Marseille, aucune me-
sure n'est encore arrêtée ;'mais nous som-
mes convaincus que l'idée y sera accueillie 
avec empressement par nos concitoyens. 

Cette fête ne peut d'ailleurs revêtir qu'un 
caractère particulier : celui qu'a eu depuis 
quatre ans notre propre fête nationale. Nous 
croyons savoir qu'une prise d'armes aura 
Heu à cette occasion, à laquelle prendront 
part les autorités américaines présentes à 
Marseille, les officiers de la Croix-Rouge amé-
ricaine, etc. 

Lê>Jfoir, un diner offert par le général com-
mauaant la 15j région, réunira à l'hôtel de 
la rue ArményMes consuls, les chefs militai-
res alliés, le préfet et le maire. 

Tels seraient les grandes lignes du pro-
gramme officiel. 

Pour ce qui est de la coopération de la 
population, il s'agira surtout de pavoiser 
Marseille aux couleurs américaines et alliées. 
Cela ne demande pas un gros effort d'ima-
gination, mais encore faut-il le faire ainsi 
que cela doit être fait ; il faut surtout que, 
ne renouvelant pas l'erreur de l'an dernier, 
les Marseillais puissent se procurer aisément 
les drapeaux aux couleurs des Etats-Unis. 

Nous attendons à ce sujet les dispositions 
que prendra, il faut l'espérer, la Mairie de 
Marseille ot la proclamation que notre maire 
ne peut manquer d'adresser à ses conci-
toyen^ 

Lesleprésentants de la grande armée amé-
ricain se sont déjà créé dans notre grande 
cité des sympathies très vives ; ces sympa-
thies, qui ont leur source dans la grande 
bonté agissante de nos amis, il faut que 
nous les manifestions. 

Ce n'est pas trop du temps qui nous sépare 
de l'Indépendance Day pour nous y prépa-
rer. 

MAX AUBP.AY. 

RÉCOMPENSES fl NOS I1BSNS 
Le torpillage de 1' « Atlantique » 

Le contre-amiral Mornet, commandant, la 
Marine à Marseille, nous communique la liste 
des récompenses que, sur la proposition du 
préfet maritime à Bizèrte, le ministre a accor-
dées au sujet du torpillage de l'Atlantique,des 
Messageries Maritimes : 

Citf&on a l'ordre de la brigade : 
Garrd1 Philippe, capitaine au long-cours, lieu-

tenant/do vaisseau auxiliaire : •< A lait preuve des 
plus telles çrualités d'énergio .et de commande-
ment lors du torpillage de son bâtiment qu'il est 
parvenu à conserver dans des 'circonstances très 
critiques: » 

Témoignages officiels de satisfaction : 
Itiez Marius, matelot : « Pour la vigilance dent 

11 a fait preuve lors d'une attaque de son . navire 
par un sous-marin. » 

Paquebot Atlantique, Messageries Maritimes (in-
séré au /. O.) : « Pour la belle tenue de son per-
sonnel lors du torpillage de ce bâtiment qui a pu 
être conservé à flot, grâce à l'énergie de cha-
cun (9 mai 101S). » 

Nos félicitations bien sincères à ces braves. 

VIN TONSQUE 
A LA KOLA 

Lc^^fcident de la Ligue-Mère, 
à Patisf ayant demandé â M. i 
de la f-Jction de Marseille, si, ci 
a 
de , 
tuation do Par. 

Marseille et la Guerre 
Morts as cîiainp d'iiouaear 

Au nombre de nos concitoyens glorieusement 
tombés pour la défense de la Patrie, nous 
avons à citer aujourd'hui les noms 

TY^"" i De M- Louis-Elio Cavallié, sergent au 160° 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le lor juin 1913, à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Martin, employé à la Société 
Marseillaise, mort au service de la Patrie, 
des suites d'une maladie contractée sur le 
iront. 

De M. flacques Bastard, sergent-fourrier, 
mort au service de la Patrie le 28 juin 1918, 
à l'hôpital de la Rose. 

Le Petit, Provençal prend part à la douleur 
des f&fnilles si cruellement éprouvées et les 
prie «agréer ses bien vives condoléances. 

Appel fies Hellènes 
Les sujets hellènes, nés entre les années 157S et 

5S9S incluses, qui résident â "Jar.-eille, sont invités 
à se présenter au 05 de la rue Saint-Jacques (con-
sulat général de Grèce), dans l'ordre suivant, de 
9 h. à midi et de 2 à e h. : 

Lettres A, II, C, mardi e juillet ; D, E, F, mer-
credi 3 ; G, H. I, jeudi i : J, K. vendredi 5 ; L, 
M, samedi G ; N, O, p, lundi 8 ; Q. R. S, mardi 0; 
X, V, W, mercredi 10 ; X, Y, Z jeudi 11. 

Allocations ans réfugiés 
A l'occasion do la Fête Nationale du i juillet, 

les titulaires des certificats SOI il 4CO, qui devaient 
être payés ce jour-la, seront payés lo 3 juillet. 

Ligae des fonctionnaires 
pères de famille nombreuse 

ère, dont le siège est 
Mênardi, président 

.., en raison de la ei'-
luauun uis i-a.io, ica ligueurs do Marseille no 
pourraient pas recevoir un enfant du camarade 
parisien, M. Menardi engagé" ses collègues à ré-
pondre favorablement à cette demande. Adresser 
les réponses à M. Menardi, Faculté des Silences, 
Marseille. 

Bans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouclies-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à, la somme 
de 282.349 fr. GO. 

Les 2.421 fr. 05 du mois de juin 1918 ont 
été employés comme suit : 

Comité Edgar Quinct, 100 fr. ; envoi de vête-
ments dans les dépôts, 400 fr. ; secours aux fa-
milles du personnel mobilisé et non commissSsnné, 
1.235 fr. 35 ; veuves de la guerre, 1C0 fr. ; subven-
tion à la fondation des convalescents (la Jouvôae), 
100 fr. ; aux Orphelins do la guerre, 100 fr. 70 ; 
Comité de secours aux soldats, 100 fr. ; Nos sol-
dats 100 Ir. ; secours divers, .50 fr. ; courre de 
Protection des orphelins des P. T. T., 100 fr. 

Comité de seconrs anx marins mobilisés 
Le Comité nous communique : 
Résunat des versement desVo.lO de l'ensemble 

des travailleurs des quais, dujfcaau 30 : 2.31S, dis-
tribué, 2.520. 

De nos donateurs : du personnel de l'Imprimerie 
Ouvrière, rue Sainte, 11 fr. 50 ; anonyme, 10 fr..; 
MM. Perrella et dl Lucca, ' entrepreneurs de la 
Compagnie Adria, 60 fr. -, Basset, chef pointeur, 
10 fr. ;« Bertrand, entrepreneur' transports mari-
times, i.coo fr. ; X..., jeune, maître portefaix, 
100 fr. ■ M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, 1.000 fr. Total des encaissements à ce 
jour, 121.010 fr. 60. 

Nos remerciements pour les poilus. 
Comme il était convenu et comme suite aux pré-

cédents accord-; signés ces jours-ci devant M. le 
préfet, à partir du 1er juillet, les chargeurs, dé-
halleurs, ensacheurs et rattacheurs toucheront du 
40 pour cent d'augmentation de vie chère sur la 
moyenne des salaire, qu'ils avalent en 1913. 

Nous remercions M. Batteley et M. Bertrand, 
l'entrsnrcneur des transports maritimes, de cette 
solut-oE qui profitera à nos mobilisés, car chacun 
de <£l#ï qui en bénéficieront n'oublieront pas et 
n'hésiteront plus pour veTser leur .0.10 sur leurs 
journées de salaire. 

Nous remercions particulièrement M. le capi-
taine Acquavlve, chef do mouvement, qui a été 
pour nous un bienveillant int^médlaire. 

M. Bertrand, qui a su construire et installer 
un restaurant coopératif â Miramas, où fon person-
nel avec 5 francs par journée, trouve une nourri-
ture abondante, /lo logement et les moyens do 
suivre les règles de l'hygiène, mis au courant de 
nos efforts et des difficultés auxquelles nous nous 
connues heurtés jusqu'à ce jour, pour en faire 
autant à Marseille, désireux do stimuler les bonnes 
volontés qui, à des titres divers, auraient dù déjà 
aider à la. solution d'une question dont tout lo 
monde plus ou moins officiel parla sans jamais 
en faire l'application, met 10.030 fr. a notre dis-
position comme premier versement d'eneourage-

remercier M. Bertrand, son geste de mine ue remercier M. Bcrixau-u, son geste tia 
éroslté 60 suffit, nous ouvrons nos guichets a 
, ceux qui voudront bien s'intéresser à l'œuvre 
r arrondir et grossir la somme, encore inSUfll-pour JilTUUUU Ul, yrussir Jtl auiiimi.;, encore UISUAH-

►nrfte, jpur atteindre le but définitif, avec lo ferme 
ospoij^îue : pouvoirs publics, gouvernement., ar-

DE 9 HEURES DU SOIR Â 4 HEURES DU MATIN 
mateurs, entrepreneurs, commerçants et autres, 
voudront bien collaborer de leur denier à cette 
œuvre essentiellement nécessaire, si l'on veut vé-
ritablement aider l'ouvrier â supporter avec plus 
do patience les difficultés qui augmentent journel-
lement. — Lo trésorier, Manot. 

AU CONSEIL DE GUERRE 

ifi'i Officier mm 
Le 1" Conseil de guerre, composé spéciale-

ment pour la circonstance, a jugé, dans son 
audience, hier matin, le capitaine G... Char-
les, du 3° colonial, originaire des Vosges, of-
ficier de carrière,inculpé, comme nous l'avons 
dit, d'escroqueries et de tentative d'escroque-
rie. Ce. peu scupuleux officier avait, en 1915 
et 1916, emprunté de l'argent à des soldats, 
à Saint-Raphaël, dilapidé le prêt de ses nom-
mes et enfin, au "moyen de fausses pièces 
d'identité, encaissé à Toulon, Nice, Cherbourg, 
Lyon et Paris, diyerses sommes s'élevant à 
12.000 francs environ. 

Après interrogatoire de l'accusé et lecture 
du rapport médical du major-expert, M. le 
docteur Dadet, concluant à sa responsabilité 
atténuée pour cause de maladie, le commis-
saire du gouvernement, M. le commandant 
Martin, dans un réquisitoire très sévère, de-
mande qu'une punition sans sursis lui soit 
infligée. 

M" de la Font, en une vibrante plaidoirie, 
fait valoir l'irresponsabilité du capitaine G..., 
qu'il a présenté comme un neurasthénique, un 
nerveux et un malade. 

Le Conseil, après une courte délibération, 
a infligé au capitaine G... cincr ans de pri-
son, dix ans d'interdiction de ses droits civi-
ques, mille francs d'amende et la destitu-
tion. 

Immédiatement après l'audience, l'inculpé 
a rédigé une demande de suspension de peine 
pour partir au front comme simple soldat. 

A l'audience de l'après-midi, le même Con-
seil a condamné à la peine de trois ans de 
prison et* cè*nt francs d'amende mais avec ap-
plication de la loi de sursis, le prévénu ci-
vil N... A..., après réquisitoire du lieutenant 
Dunan. substitut du commissaire du gouver-
nement. N.7., propriétaire d'un bar, au moyen 
d'un sceau détourné feu 141e d'infanterie, avait 
frauduleusement fabriqué, à l'intention de 
soldats, ses clients, des fausses permissions. 
M» Jean Grisoli a présenté sa défense avec 
une véritable et éloquente habileté. 

Les soldats R'... L..., du 111° d'infanterie et 
F... F..., du 15° train des équipages, ont 
comparu devant le même Conseil sous l'in-
culpation, R..., de faux en écriture, usage de 
faux, contrefaçons du sceau du commandant 
du recrutement de Nice et de désertion et 
F..., de complicité de faux. 

En 1916, à Antibes, R..., voulant se sous-
traire à ses obligations militaires, inséra sur 
son livret militaire la mention de réformé et 
y-apposa le sceau contrefait. Ainsi, il aban-
donna le corps. Déclaré déserteur et arrêté au 
moment où il se livrait à un trafic suspect 
dans la rue des Fabres, à, Marseille, par l'ins-
pecteur Bosviel, de la Sûreté générale. Il 
fut écroué comme le fut le cavalier F..., que 
l'on inculpa de complicité. Après plaidoiries 
de M9 'Nathan pour R... et Ma Chanot pour 
F..., le Conseil a condamné le premier du 
chef de désertion, à,.cinq ans de travaux 
publics et pour faux, à deux ans de prison, 
cette peine se confondant avec la précédente. 
F..., a été acquitté. — A. D. 

Les LABORATOIRES MARNAC, • 9, rue 
de la Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

îrave fléchie aviation 
mi 

Un appareil capote. — Deux victimes. 
Nous avons au à déplorer, hier matin, un 

accident d'aviatign qui .a malheureusement 
fait deux victimes. 

Un hydravion monté par le second-maître 
Pouliner et le quartier-maître Guy survolait 
notre ville, quand au moment où il passait 
au dessus du quartier d'Endoume, une panne 
de moteur survint. Les aviateurs se trouvant 
à proximité de la côte, songèrent aussitôt à 
diriger leur appareil en vol plané, vers la 
mer, comptant « amerrir » sans trop de dif-
ficultés et" surtout sans mal. 

Malheureusement, l'appareil étant à assez 
faible hauteur, Te pilote n'eut pas la possi-
bilité, au cours de la descente, d'arriver à se 
poser. sur iner. L'appareil vint heurter les 
rochers bordant le vallon des Auffes et, par 
suite du choc, capota. L'hydravion et ceux 
qui le montaient, dégringolant de rochers 
en rochers, arrivèrent ainsi jusqu'au bord de 
l'eau où' on les vit s'engloutir. Des pêcheurs 
des environs qui avaient assisté à Jfl. chute 
se hâtèrent de porter secours aux infortunés 
aviateurs, quand on parvint à les recueillir, 
l'un d'eux, le second-maître Poulmer avait 
Cessé de vivre. Son compagnon, le quartier-
maître Guy, respirait encore. Des médecins 
do la caserne Audéoud, prévenus en toute 
hâte, vinrent, pour lui prodiffuer tous les 
soins. Mais hélas, le quartier-maître était trop 
gravement atteint et, en dépit de leurs se-
cours éclairés, il ne tardait pas à rendre le 
dernier soupir. 

Les deux cadavres ont été transportés à 
l'hôpital militaire. 

L@s Hiefimes éu «pastis» 
Plusieurs cas d'empoisonnement 

à La Fare 
Aix, 29 Juin. 

Quatre cas d'empoisonnement, à la suite 
d'absorption du fameux," pastis » se sont 
produits à La Fare. Le nommé Ferrari, âgé 
de 1G ans, est décédé. Trois autres person-
nes sont gravement malades. La brigade 
mobile de'Marseille et la gendarmerie d'Aix 
se sont rendus au bar du « Siècle », tenu 
par la dame Bosc, et ont trouvé plusieurs 
bouteilles du liquide incriminé. La tenan-
cière du bar n'a pas été arrêtée parce quia 
son mari est mourant. M. le docteur Sicard, 
d'Aix, a été commis pour faire l'autopve 
et prélever les viscères de l'infortuné Fer-
rari. — R. 

Nouvel Incendie à Orléans 
Orléans, 29 Juin. 

Un nouvel incendie a détruit le dépôt d'es-
sence et d'huile à la station-magasin des Au-
brais. Un nuage de fumée a plané sur la 
ville d'Orléans. 

o 

LES SPORTS 
BOXE 

CET APRSS-MÎDI 
AU CASINO DE LA PLAGE 

La reprise des réunions de boxe aura lieu cet 
après-midi, au Casino de la Plage. Le programme 
de ,1a première réunion a été particulièrement soi-
gné ; en voici le détail : 

Bcrtal contre Hâté Polo, grand combat en 10 
rounds do S minutes ; 

Casslnl contre Pascal, grand combat en 8 rounds 
de 3 minutes ; ' 

Boston contre Ucrjean, combat en 6 rounds de 
3 minutes ; 

Nclton contre Raphaël, combat en 6 rounds de 
2 minutes ; 

Yonny Blaizc contre Bonnet, combat en 6 rounds 
de 2 minutes. 

Les fonctions officielles seront remplies par MM. 
les membres du Comité Marseillais de Boxe. 

—. , -■ 

Comité de défense sociale. — Réunion à C h. du 
soir, Bar de la Poste, rue Colbert. 

Prévoyants de l'Avenir isso- section). — Recette 
trimestrielle du rr au 7 Juillet inclus, au nouveau 
siège, Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son, salle 21, au 1". 

£' « Emancipalrice ». - - Le Conseil d'administra-
tion de la Société Coopérative 1' « Emancipatricc » 
est absolument étranger à. la convocaUcn parue 
hier dans le Petit Provençal, relative à, un apéritif 
d'honneur offert à l'occasion du départ d'un des 
gérants de la Société. Il croit devoir rappeler, en 
cette circonstance, que, statutairement, il est seul 
qualifié pour se servir publiquement de la raison 
sociale de la Société. 

LA GUERRE EH 

aoeiiossie 
Communiqué officiel 

Paris, 29 Juin. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

28 juin : 
L'artilierie ennemi^ se montre particuliè-

rement active dans (électeur do Doiran, Var. 
dar et au nord de Mayadag. Nos batteries ri-
postent par dG3 tirs de destruction et de har-
cèlement. 

Un détachement ennemi a été dispersé sur 
le front serbe. 

L'aviation britannique a exécuté plusieurs 
bombardements dans la région do Séres. 

à s 
Les conférences de l'ex-président 

de la République russe 
Paris, 29 Juin. 

M. Kerensky, ex-président de la République 
russe, est arrivé cet après-midi à Paris, venant 
de Londres. Il s'est rendu directement à l'am-
bassade, où il est arrivé à 3 h. 15, accompagné 
de son secrétaire et ami, M. Fabrikant. 

M. Marlakoff l'attendait. Les deux hommes 
d'Etat russes sont immédiatement entrés en 
conférence. Leur conversation se prolongeait 
encore à 6 heures. M. Moutet, député socialiste 
de Lyon, a, jusqu'à maintenant été seul admis 
auprès d'eux. Il est resté environ un quart 
d'heure en leur compagnie. M. Kerensky, fa-
tigué par son voyage, dînera et passera la 
nuit à l'ambassade. 

.Pendant son séjour à Paris, dont la durée 
n'est pas encore définitivement fixée, il ha-
bitera chez un de ses amis, à Passy. 

M. Fabrikant, a vécu avec M. Kerensky, de-
puis le coup d'Etat de novembre. Il l'a suivi 
partout. Il nous a dit que, depuis cette date, 
Kerensky a pu vivre en sécurité à Moscou et 
a. Pétrograde, grâce à l'extrême dévouement 
de quelques-uns de ses amis. M. Kerensky est 
dans un excellent état de santé. 

Un arrêté ministériel. — L'application 
du nouveau régime. — Les pénalités 

Paris, 29 Juin. 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-

lement et le ministre de l'Armement et des 
Fabrications de Guerre, viennent de faire 
signer uii décret relatif à la carte d'alimenta-
tion et aux autres cartes ou titres, institués 
pour la répartition, l'obtention ou la circu-
lation de denrées ou substances visées à l'ar-
ticle premier' de la loi du 10 février 1918. 
Voici le texte de ce décret": 

ARTICLE PREMIER. — Tout consommateur, rési-
dant en France, quelle que soit sa nationalité, est 
pourvu, par les soins de l'administration, d'une 
carte individuelle d'alimentation, qui est valable 
sur toute l'étendue du territoire. Cette carte sert 
à la répartition de certaines denrées, au moyen 
des coupons qui y sont attaches ou des tickets de 
consommation, qui sont remis en ■ échange, de 
ceux-ci. 

Sont réglés, par décision du ministre de l'Agri-
culture et du Ravitaillement, les conditions d'ap-
plication do la carte d'alimentation, notamment 
en ce qui concerne : 1" les denrées soumises à ce 
régime ; 2° les catégories, dans lesquelles sont clasr. 
sés les consommateurs et les taux de ration attri-
bués ii chacune d'elles ; 3° la délivrance des car-
tes et tichets par les autorités municipales. 

ART. 2. — Sera passible des peines édictées par 
la loi du 10 février 191S, sans préjudice de peines 
prévues par le Code-pénal : 1° quiconque délivrera 
indûment, se fera délivrer ou fera délivrer indû-
ment à autrui uno carte individuelle d'alimenta-
tion, des coupons ou des tickets de consommation ; 
2° quiconque mettra en circulation ou uUlisera 
sciemment les cartes, coupons ou tickets contre-
faits, falsifiés ou non valables ; 3° quiconque uti-
lisera indûment des cartes, coupons ou tickets 
appartenant à autrui ; k" quiconquo s'appropriera 
ou retiendra illicitement des cartes, coupons ou 
tickets, alors même qu'il n'en ferait pas usage. 

ART. 3. — Lorsqu'une denrée sera, uoumise au 
régime do la carte d'alimentation ou des tickets 
de consommation, .sera passible des peines édic-
tées par la loi du 10 février 1918, sans préjudice 
des peines prévues par lo Code pénal : 1" Qui-
conque livrera, se fera livrer ou fera livrer a 
autrui cette denrée sans re>mlso de coupons ou de 
tickets valables ; 2° quiconque, sciemment, li-
vrera, se fera livrer ou fera livrer à autrui une 
quantité de cette denrée supérieure à celle allouée 
à un consommateur en vertu de sa carte, ses cou-
pons ou tickets ou no correspondant pas aux 
équivalences établies par l'autorité publique. 

ART. i. — Sera passible des peines édictées 
par la loi du 10 février 1913, tout commerçant, 
détaillant, détenteur d'une denréo soumise au ré-
gime de la carte d'alimentation ou des tickets de 
consommation qui : 1° En relusera la vente sans 
motifs légitimes à l'aciioteur présentant la carte, 
lo coupon ou le ticket valable ; 2° en subordon-
nera la vente à l'acquisition d'une marchandise; 
3° livrera sans l'assentiment de l'acheteur, une 
quantité Inférieure il ceUe à lui allouée en vertu 
de sa carte, ses coupons ou tickets, ou ne cor-
respondant pas aux équivalences établies par l'au-
torité publique. 

ART. 5. — Sera passible des peines édictées par 
la loi du 10 février 1918, sans préjudice des pei-
nes prévues par le Code pénal, et sauf le cas de 
dérogation accordée par l'autorité publique : 
lo Tout commerçant qui se fera livrer pour son 
réapprovisionnement une denrée soumise au ré-
gime de la carte d'alimentation ou des tickets 
de consommation, sans remise de coupons ou tic-
kets ou une quantité de cette denrée supérieure 
à celle correspondant aux coupons ou tickets va-
lables qui lui ont été remis par sa clientèle; 
2o quiconque livrera ou fera livrer à un com-
merçant, pour son réapprovisionnement, cette 
même denrée dans les conditions ci-dessus spé-
cifiées. 

ART. 6. — Les dispositions du précédent dé-
cret seront' applicables : 1° Aux autres cartes, 
coupons, tickets et à tous titres institués, ou qui 
seraient institués, soit par décret, soit par arrêté 
ministériel, soit par arrêté municipal ou préfec-
toral, approuvé par lo ministre compétent, pour 
la répartition et l'obtention do denrées ou subs-
tances visées à l'article premier de la loi du 
10 février 1918; 2° aux bons ou titres institués, 
ou qui seraient institués dans les mêmes condi-
tions, pour approvisionnement des commerçants 
en ces mêmes denrées ou substances. 

ART. 7. — Lorsqu'une denrée ou substance 
visée à l'article premier do la loi du 10 février 
1918, ne peut régulièrement circuler, qu'en vertu 
d'un permis ou do tout autre titre Institué, soit 
par décret, soit par arrêté ministériel, sera passi-
ble des peines édictées par la loi du 10 février 
1918, sans, préjudice des peines prévues par lo 
Code pénal, quiconque aura lait circuler cette 
denrée ou substance sans le permis ou le titre 
valable, ou en quantité supérieure à celle portée 
SUT le permis ou le titre valable. En outre, les 
dispositions de l'article 2 du présent décret sont 
applicables aux permis et titres do circulation. 

Le Congrès des Cheminots 
Paris, 29 Juin. 

Le Congrès des cheminots a tenu sa qua-
trième séance cet après-midi. M. Sauve (Bor-
deaux), préside, assis-té de M. Thys (Nord), 
et M. Lebet (Est). 

M. Barbin prend la parole. Il déclare que 
la Commission de résolution n'a pu s'enten-
dre SUT un texte unique, et que la motion de 
Clermont-Ferrand, légèrement amendée, a été 
adoptée par 90 voix contre 6. 

Les minoritaires, soutenus par M. Mon-
mousseau, critiquent le texte au'ils jugent 
insuffisant, et une longue discussion s'engage 
au cours de laquelle M. Bidegarray prononce 
un éloquent discours sur la nécessité de la 
défense nationale et de la défense de la ca-
pitale. 

Sur les deux motions Barbin et Monmous-
seau, le Congrès est alors invité à voter sur 
appel nominal. 

Après près de deux longues heures de scru-
tin, la motion Barbin est adoptée par 106.CC0 
voix contre 46.0CO voix -pour la metion Mon-
mousseau. 

Le Congrès passe ensuite à la discussion 
des_ différents articles du statut personnel. 
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Communiqué officiel 
Paris, 29 Juin. 

S Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

I Rien à signaler en dehors d'une assez grande activité d'artillerie, entre 
f l'Oiîrcq et la Marne, et dans la région à l'est de Reims. 
Jvvwwwww vwvawwvwwwvv ^A/VWVVVVVVVVVVVVVlA/laVl'VVVVVVXVl^^ 

gomsiisp as? jfiis 
29 Juiq (soir). 

Rien à signaler, en dehors de l'activité 
habituelle de deux artilleries. 

AVîATÏGN, — Bo nombreux combats 
aériens ont eu lieu sur le front britani-
que. La 28 courant, les appareils enne-
mis ont fait preuve d'une activité con-
sidérable. Dix-sept aéroplanes allemands 
ont été abattus dans la journée, six au-
tres ont été contraints d'atterir désem-
parés. Trois de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Profitant du beau temps, nos avions et 
ballons ont coopéré, avec l'artillerie, en 
réglant efîicacement le tir contre les bat-
teries et les dépôts de munitions. Un 
grand nombre d'explosions et d'incen-
dies a été constaté. 

Vingt-deux tonnes d'explosifs ont été 
■ «Ba-

lancées dans la journée sur différents 
objectifs. Quatorze tonnes et demie ont 
été lancées au cours de la nuit sui-
vante, ■ - -

Communiqué américain 
29 Juin, 21 h. 

Sur plusieurs points du front, on si-
gnale des raids et des patrouilles. 

Go matin, en Picardie, un de nos petits 
détachements a fait trente-six prison-
niers, dont un officier. Des pertes sévè-
res ont été infligées à l'ennemi, tandis 
que les nôtres sont légères. 

Dans la région de Château-Thierry, 
une forte patrouille ennemie a été re-
pousséa avec pertes. 

Un détachement ennemi, qui avait at-
teint nos lignes dans les Vosges, a été 
rejeté par nos feux. 

Lâ 8IT0ATIM «UTàlBE 
Paris, 30 Juin, 2 h. 5. 

Le communiqué du 28 juin au soir a rendu 
compte d'une intéressante opération de dé-
tail exécutée par nos troupes sur un front de 
sept kilomètres au sud de l'Aisne, contre Am-
blény et Montgobert. Voici sur cette action 
quelques détails complémentaires : 

Dans sa ruée vers la forêt de Villers-Cotte-
rets et sa poussée au nord de cette forêt, l'en-
nemi était parvenu jusqu'à Cœuvres, mais 
les Allemands restaient maîtres des hauteurs 
longeant la route d'Amblény, qui constituait 
pour eux un excellent point de départ pour 
une offensive éventuelle. En les attaquant 
dans ce secteur, nous n'avions d'autre but 
que de leur enlever un certain nombre de 
places d'armes, dont ils pouvaient à avoir uti-
lement disposer. 

L'entreprise a parfaitement réussi. Après 
une ranide préparation d'artillerie, elle fut 
exécutée le 28 juin, à cinq heures du matin. 
Dans un seul élan, plusieurs de nos régi-
ments, appuyés par des chars d'assaut, fran-
chirent le ravin de Cœuvres et de Laversine, 
enlevèrent le village de Cutry et occupèrent 
les hauteurs à l'est du ravin, tandis que, 
plus au Sud, nous progressions légèrement 
dans le bois à l'est de Montgobert. A 6 heu-
res 15, nous occupions la ligne Fosses, cote 
162, dite des Trois-Peuoiiers, et la route allant 
de cette cote à Saint-Pierre-Aigle, ce dernier 
village étant au pouvoir de l'ennemi. En ou-

' tre, 'en forêt de Retz, deux eections tenaient 
solidement l'allée M champ Montard, au sud 
de Saint-Pierre-Aigle. 

Sous le choc de cette attaque impétueuse, 
l'ennemi n'eut pas le temps de se ressaisir. 
Devant la violence du tir d'artillerie et de 
mitrailleuses, il s'était réfugié dans ses abris. 
Dès midi 30, on annonçait mille soixante pri-
sonniers, dont 19 officiers et 101 sous-offi-
ciers, appartenant à cinq régiments diffé-
rents. 

Les contre-attaques commencèrent dans le 
courant de la journée du 28. La première eut 
lieu au nord-est de Cutry, les doux autres à 
l'ouest de Saint-Pierre-Aigle. Elles furent con-
tenues. Elles reprirent dans la soirée du mê-
me jour entre 22 heures H 23 h. S0, depuis 
Fosses, jusqu'au ravin de Cutry. Notre front 
fut cependant intégralement maintenu. 

Aux dernières nouvelles, le chiffre dies 
prisonniers atteignait 1.200. , 

Les Allemands, dans leur communiqué de 
cet après-midi, après avoir commencé par re-
connaître nue nos troupes ont gagné du ter-
rain au delà de Cutry, prétendent qu'elles ont 
été rejetées par une contre-attaque. Il en est 
de même en ce qui concerne l'opération ten-
tée par les troupes britannique aux lisiè-
res'de la fOTêt de Nieppe, et suivant l'état-
major adverse, ces deux opérations auraient 
naturellement échoué. 

Les. Allemands ont également tent<5 un conp 
de main pendant la nuit de vendredi, à une 
heure trente, sur la montagne de Bligny et 
sur le bois des éclisses dans les secteurs tenu 
par les troupes italiennes. Ils ont été aussi-
tôt rejetés des quelques éléments avancés où 
ils avaient d'abord pu prendre pied. Cette ac-
tion a complètement avorté, puisque le bul-
letin ennemi se borne à déclarer qu'il a per-
mis de capturer vingt hommes. 

De notre côté, au contraire, un coup de 
main a été tenté par les Américains, vers 
Fontaine-sous-Montdidier, qui leur a valu 
une quarantaine de prisonniers. Par ailleurs, 
les tirs de harcèlement ont continué sur nos 
arrières et les deux artilleries se sont mon-
trées actives dans la région de Damart et 
de la Ferté-Milon. Nos reconnaissances aé-
riennes ont constaté une certaine animation 
de convois dans les régions de Hertennos, 
Cuny, Gorgy et Hanteuil, 

Le succès anglais à l'est de Nieppe 
Front britannique, S9 Juin. 

De notre corresponddnt de guerre accrédité 
aux armées : 

L'opération secondaire, entreprise le 28 juin 
au matin, par les troupes britanniques, à 
l'est de la forêt de Nieppe, n'avait d'autre but 
que de donner de l'air aux éléments occu-
pant ce secteur, et qui se trouvaient, depuis 
la retraite d'avril, acculés d'un peu près à 
la lisière de la forêt. Le front d'attaque était, 
au surplus, restreint, quelque cinq kilomè-
tres, et nos alliés devaient n'engager que des 
effectifs peu considérables, quelques unités 
d'une seule division. 

Suivant l'expression d'un témoin, l'exécu-
tion fut classique, c'est-à-dire que l'affaire se 
déroula suivant le programme élaboré par 
l'état-major. Nos alliés ne rencontrèrent de 
résistance que devant deux fermes transfor-
mées en redoutes par l'ennemi. Mais cette ré-
sistance fut promptement brisée. Un brouil-
lard épais recouvrait la contrée. La prépara-
tion d'artillerie ayant été fort courte, la sur-
prise des Allemands fut complète. Dans lo 
temps prévu, les Anglais avaient atteint la 
petite rivière appelée la Plate-Cecque, qui 
court à. peu près parallèlement à la lisière 
ouest de la forêt de Nieppe, et à la route 
d'Estaire à Strazeele. 

On comptait plus de trois cents prisonniers 
au tableau. Ceux-ci n'avaient pas bonne al-
lure et il se plaignaient vivement de la 
grippe, qui sévit dans leurs rangs. 

Un incident avait marqué l'évolution de 
cette affaire. Une unité australienne, qui se 
trouvait sur un des flancs de l'attaque, et 
qui no devait, pas intervenir, demanda avec 
insistance à être de la partie. Jl fallut lui 
accorder la faveur de participe* à l'attaque. 
On voit par là que les nécessités de la dé-
fense n'ont pas nui à l'esprit offensif de la 
troupe. Le ressort tendu depuis longtemps, 
ne demande qu'à se détendre. L'activité de 
l'artillerie est considérable sur certaines par-
ties du front. 

Le siccès français entre 
Boissons eî Viilers-Cotterets 

Fro?U français, 29 Juin. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : ,* 
Alors que l'ennemi ga-était arrivé à masser 

près d'une division par kilomètre sur ses 
fronts d'attaque, c'est avec plusieurs régi-
ments seulement que nous avons remporté 
hier le brillant succès qui nous a valu, entre 
Soissons et Villers-Cotterets, une avance de 
près de 2 kilomètres sur 7 kilomètres d'éten-
due. 

Notre attaque a été tellement impétueuse 
que l'ennemi a été complètement bousculé et 
n'a pu se ressaisir sous la violence de nos 
feux d'infanterie et d'artillerie, les Allemands, 
littéralement fauchés, ont dû chercher un 
abri dans les croûtes naturelles des ravins 
et dans les caves des villages. 

Un groupe de 170 hommes, dont un officier 
adjoint au commandant de bataillon, s'était 
réfugié dans l'église, à Cutry. Surpris et cerné 
par les nôtres, il fut entièrement capturé. Il 
en fut de même de la plupart de ceux qui 
s'étaient cachés dans les grottes. 

Le nombre des prisonniers dépasse 1.060, 
dont 19 officiers et 101 sous-officiers, appar-
tenant à cinq régiments différents. 

Dans le bois situé à l'est de Laversine. 
deux compagnies allemandes ayant réussi à 
organiser leur défense, résistèrent avec achar-
nement et combattirent furieusement jus-
qu'au dernier homme. Les deux compagnies 
furent littéralement anéanties. 

Vers 10 h. 30, les Allemands tentèrent de 
réagir, en lançant une puissante contre-atta-
que au nord-est de Cutry. Elle fut noyée dans 
le sang. A une heure de l'après-midi, avec 
des éléments nouveaux, les Allemands lan-
cèrent, simultanément, deux autres contre-at-
taques à l'ouest et à l'est de Saint-Piêrre-Ai-
gle. Conduites avec une très grande violence 
et des effectifs importants, ces deux tentati-
ves échouèrent encore complètement et les 
masses allemandes se brisèrent sous nos feux 
de mitrailleuses et nos barrages d'artillerie. 

Nous avons, au cours de cette journée, 
abattu dix avions ennemis, dont deux se sont, 
écroulés en flammes. Deux autres appareils 
ont été désemparé^. 

Pour la Patrie, 
Pour la République 

iAppel de l'Alliance démocratique 
Paris, 29 Juin. 

L'Alliance Républicaine Démocratique 
adresse à ses adhérents et amis politiques 
l'appel suivant : 

Chers Concitoyens, 
Vous connaissez les périls et les fermes espoirs 

de l'heure présente.. Le gouvernement n'a pas mé-
nagé la vérité au pays; bien des fois son chef, a dit 
au Parlement les raisons de ses angoisses et de 
sa confiance quand même. 

Oui, la France est cruellement éprouvée; oui, 
l'ennemi occupe uno partio de- son sol et nous me-
nace encore; oui, nous avons subi do douloureux 
échecs. Mais ce n'est pas l'heure de perdre cou-
rage et de s'abandonner. La Franco est debout, 
unanimement résolue, ne doutant pas de la vic-
toire. Nos armées partagent sa foi ardente et ré-
fléchie. 

Et nos alliés ! Placés sous un commandement 
•suprême unique, leurs troupes no font qu'un avec 
les nôtres. Uno étroite fraternité les unit; les sol-
dats de l'Entente sont tous au mémo titre les sol-
dats do la Liberté et du Droit. 

Pendant quatre ans, la Franco a tenu bon L'u-
nion et la valeur de ses fils, l'appui des nations 
civilisées ont fait ce miracle. La persistance de 
cette union entre tous les citoyens, paysans, ou-
vriers et bourgeois, sans distinction d'opinions et 
de croyances, la vaillance de nos soldats, la science 
militaire et l'esprit de décision de leurs chefs, le 
concours grandissant de nos alliés l'ochèveront 
pour l'honneur et la paix du monde. 

Devant l'ennemi, pas do politique de partis, 
Ccst-a-cll.ro pas ds polémiques violentes, pas rte di-
visions, pas de lutte do classes, pas d'attaques 
mémo indirectes contre les institutions républi-
caines; aucune place- pour les ambitions person-
nelles et pour les réserves égoïstes; tous les Fran-
çais sans exception au service de la Défense Na-
tionale. 
.Tout pour la Patrie et pour la République Indi-

visibles ot intangibles, ce doit être pour nous pa-
triotes et républicains, le mot d'ordre impératif 
l'imprescriptible consigne, le serment obligatoire 
et Inviolable. 

Le président 
de l'Alliance Républicaine Démocratique, 

A. CARNOT, membre de l'Institut. 

Le secrétaire général, 
C. PALLIT do la BARRIERE. 

SDR LE FE0NT ITALIEN 

Oommuniqué officiel 
Rome, 29 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie qui s'est maintenue 
modérée sur lo reste du front s'est 
animée sensiblement sur lè plateau 
d'Asiago. Nos patrouilles, avec leur acti-' 
vité coutumière, ont harcelé efîicacement 
l'ennemi et ont endommagé ses défenses 
sur Plusieurs points des centres de voies 
ferrées et, des mouvements de troupes 
sur les arrières de l'ennemi ont été 
bombardés par nos aviateurs et ceux de 
nos alliés. Trois avions ennemis ont été 
abattus pendant la journée d'hier. 

Des torpilleurs anglais 
attaquent des torpilleurs allemands 

Londres, 29 Juin. 
L'Amirauté britannique annonce que dans 

la soirée du 27 juin, quatre de nos contre-
torpilleurs en patrouille au large de la côte 
belge aperçurent huit contre-torpilleurs en-
nemis. Nos contre-torpilleurs prirent alors 
la direction de l'Est à toute vitesse, et atta-
quèrent l'ennemi à langue distance. 

Après un engagement d'un quart d'heure, 
l'ennemi fut rejoint par trois autres contre-
torpilleurs et c'est alors que les nôtres se 
replièrent sur leurs bases. L'ennemi ne les 
suivit pas et l'action prit fin. Nos bâtiments 
n'ont subi aucun dommage. 

mwm os ET 
en Oonseil de 

s .Fraisai 

Rouen, 29 Juin. 
Le Conseil de guerre a condamné M. Mede-

ris Vaillant, âgé de 62 ans. conseiller munici-
pal d'Annoir (Aisne), à la réclusion perpé-
tuelle ; sa femme, à 15 ans de travaux for-
cés et à 20 ans d'interdiction de séjour. La 
fille, la veuve Houdard, à 20 ans de travaux 
forcés et à £0 ans d'interdiction de séjour. Ils 
étaient accusés d'avoir, pendant l'occupation 
allemande en octobre 1914, dénoncé à la kofn-
mandantur des soldats français armés, cachés 
dans le pays et d'avoir obtenu aussi la dé-
portation en Allemagne de plusieurs habi-
tants qui les traitaient de traîtres. Vaillant et> 
sa- famille ont été arrêtés, lors de l'avance de» 
troupes françaises. 

■croBootsaî'CHAUC 

) Poudre de Riz UQUIDE 

Faii Dàapoi'aîts'o Les ttiUlg,^ 
avec la nêM facilité (inc la gesrare effaça m trait do crayon. 
Flacrasà 4 fr.et 6ff.f*° .Lzisar.l!Zmi£PM£,à Biarritz. 
Vansfactasto Pharira'as.Parltiiœiriss itGrtnds Pfcrasias. 

Succursale de MARSEILLE 

Paiê sans frais fous les Uumm 

L'attaque du « Caraïbe » 
Paris, 29 Juin. 

Le Caraïbe, de la Compagnie Transatlan-
tique, é.cbappa, le 23 janvier dernier, à une 
attaque à la torpille, grâce à la vigilance des 
homme? de quart ei, aux manœuvres judi-
cieuses, ordonnées par le commandant et 
promptement exécutées par l'équipage. Le 30 
mars, le même navire, étant en convoi, aper-
çut à% grande distance, et canonna un sous-
marin auquel les escorteurs du convoi don-
nèrent aussi la chasse. 

Les enquêtes ont démontré que, dans les 
deux circonstances, le personnel du Caraïbe, 
bien entraîné et commandé, fit tout son de-
voir. Aussi, le ministre de la Marine lui en 
a-t-il témoigné sa satisfaction. La Croix de 
guerre a été, en outre, accordée au capitaine 
au long-cours François Dagorn. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 29 Juin. 

M. Jacob-Julius Stern, l'importateur et com-
merçant en soieries, arrêté ces jours derniers 
pour commerce-avee l'ennemi a été interrogé 
par le capitaine Grébault, du G° Conseil de 
guerre. L'inculpé a déclaré qu'il ne s'était pas 
tenu en rapport avec les banques allemandes 
depuis la déclaration de la guerre. Il n'a pu 
nier, toutefois, avoir eu, en pays neutre, des 
correspondants et des courtiers de la vérita-
ble nationalité de ces derniers. 

M. Joseph Caillaux a été longuement inter-
rogé aujourd'hui par le capitaine Bouchar-
don. On pense que l'instruction judiciaire 
sera close dans quelques semaines, par unp 
dernière audition de. M. Caillaux. j 

La Nouvelle Méthode de M. Koë! DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouva les nombreuses guérisens publiées. 

Les personnes atteintes de hernies, chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance la 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Nîmes, dimanche 30 juin, Hôtel du Midi. 
Alais, lundi, 1" juillet, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 2, Grand-Hotel. 
Avignon, dimanche, 7 juillet, Régina-Hôteî. 
Gavaillon, lundi 8, hôtel Terminus-. 
Tarasoon, mardi, 9 juillet, Modem-Hôtel. 
Salon, mercredi 10, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 11, hôtel Poste et des Princes. 
Carpentras, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 13 juillet, hôtel du Forum. 
Dïgrse, dimanche 14, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquïer, lundi 15, hôtel des Lices. 
MARSEILLE, mardi 16, hôtel des Négociants, 

33, cours Belsunce. 
Sisteron, mercredi 17, hôtel des Acacias. 
Aix, jeudi, 18 juillet, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 19, hôtel du Cours. 
DEUMEilRE, 52, boulevard E.-Quinet, PARîS, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A rioonl Taillsar / Rue Paradis, 22 
\ Rue Colbert, 16 
| Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE \ Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAlNT-ETiENNE. GRENOBLE 

AVIS DE MESSE 

M. Théophile Molinard, sa fille, fils, belle-
fl.lle, beaux-fils, petite-fiiles^petits-fils, remer-
cient leurs parents, amis et connaissances, des 
toucnanîes marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées, à l'occasion du décès de 
M- Eliss MOL5NARD, la messe de sortie de 
deuil, sera célébrée, le - lundi, l°r juillet, à-
10 heures, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(Les Réformés). 

AVSS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat TRIGOiîT Emile, 2" groupe 
d aviateurs, mort pour la Patrie, qui auront 
heu, aujourd'hui dimanche, SO courant à 
9 heures, à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-
Sébastien, 68. 

La direction et le personnel de la Société 
Marseillaise de Crédit ont le regret de faire 
part du décès de M. Joseph MARïiN, leur col-
laborateur et collègue, mort des suites d'une 
maladie contractée au froat. 
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Pour venir ea iMe à laipptuip PoDolatioa Marseillaise et afin Î!$ lutîor contre la vie cîiè?e 
APBBÇC DE QUELQUES-UNS DE NOS PRIX SACRIFIES : 

Chemises onglàines zephir bleu et itnltj, 
valeur 16sacrifiées à S tr. OO 

Chemises anglaùies kaki Oxford, saori-
floo'sa 3 0 fr. GO 

ChemMés corps batiste blanche, devant 
soie, valeur it, fr., sacrifiées, ù 3fr. 5Q 

Chemises corps, >fltstû, article riche, devant 
piqùôl sain-Uiée? à 9.3 fr, SQ 

Chemises corps Wnc, devant crépon, va-
leur 17 1.'., sacri.îécs a 9 fr. SO 

Chemise» flanelle coton, devant fantaisie, 
sacrifiées à S fr. SO 

Chemises ilanello coton, devant pique, sa-
crifiées à.. S fr. 

Chaussettes cuir, saciïftôes ù 1 tr. 90 

C!tausseite3 cachou, extra fortes sa&'i-
llées à - •• afr.flS 

Chaussettes fïl^ fond nair, haute latrtaisic, 
sacrifiées à.... 2 fr. 75 

Bcs dames, noirs et blancs, vendus à perte, 
à S IV. GO 

Mouchoirs haute nonve.nifé, article chemi-
sier,1 la douzaine 11H fr. GO, 0 fr. 50, 
8 fr. SO, S l'r. GO et ^ fr. GO 

Coupo shirting anglais, coupe QC 5 mètres, 
sacrifiée à 9 tr. 5Q 

Coupe shirting anglais, coupo de 10 mètres; 
sacrifiée à ' 19 fr. 3G 

Calicot extra fort, vendu meilleur marché 
qu'en fabrique ■ ... 3 fr. 8Q 

Grand choix de PARAPLUIES, vendus 
meilleur marché que chez lo fabricant 

Sd choix da Cbeznisatfas si Jurons sacrifiés 

nous venons fie recevoir en orasd assortiffient Ce Pooiire 
Extraits, Lotions, Gavons Floramye, 

Pompeïa, Trèfle, Incarnat, etc.. etc. 
do la célèbre marque Pivert. Se hâter. 

AVIS TRÈS IMPORTANT. \- Mous informons notre nombreuse 
Clientèle qu'à partir du lundi 1 « juillet nous recommencerons à donner 
nos Timbras-Palmes et cela malgré les nontbreuK sacrifices quo nous 
nous imcosons dans un but philanthropique. Les réclamer à !a caisse. 

L'ingénieuse conception reconnue du inonde 
entier dans le traitement de la hernie est celle 
due au Renommé Spécialiste hernlairo da 
Paris Lar.iouroux, qui a imaginé un appareil 
dune simplicité et d'une portée considé-
rables. 

La HERNIE est contenue par un simple 
effet de sa création : quelle que soit sa na-
ture, elle est complètement supprimée, et le 
malade rendu à son état normal, n'éprouve 
ni gène, ni fatigue et peut continuer ses oc-
cupations habituelles. 

VOUS TOUS QUI SOUFFREZ ! n'attendez 
pas d'aller voir de suite cet éminent spécia-
liste, qui recevra, de 9 heures à 4 heures à : 
MARSEILLE, dimanche, 30 juin et lundi, 1" 

juillet, en son cabinet, rue Rouvière, 4. 
Toulon, mardi, 2 juillet et mercredi S, hôtel 

du -'Nord. 
Draguignan, jeudi, 4 juillet, hôtel Bertln. 
Saint-Raphaël, vendredi, 5 juillet, hôtel des 

Négociants. 
Nice, samedi 6 et dimanche 7. hôtel Moderne, 

avenue de la Gare, 51. 
Mimes, lundi s, hôtel Europe et Provence. 
Alaïs, mardi 9, Grand-Hôtel. 
L-AMOUROUX, rue Rouvière, 4. MARSEILLE 

MAINTENANT VOUS GUBRiasZ 
N'HESITEZ PAS à demander eu Laboratoire* 

H du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuçesi 
■ gratuites da la gnerieon de L'EPILEPMH etl 

MA LA 1)1 KS NlfhVEUSES même d&àpïrèes^ 

.Demandez ISBOMTJ5&S • 
BIJOUX ot ©SSFKVFSBîJSEE 

àQJRIBAUDEl-
Six i'" Prix, SS Médailles d'tr. au fiorift wrj 

de l'Observatoire. FRAHSO 'ME!? ItlUiiTSÉ 

mf. UÏ$ Qealeo aosoro effet laxatiL&sj 

rWsBïh>mm& cira Ti*ava.il 
. *vvv On demande une femme de chambre, .une 
bonne à tout faire., hstel, 15, ruo Tapis-Vert. 

wv On demande bonnes ouvrières professionnel-
les pour la chemise de confection civile, 6, rue des 
Convalescents. 

•vw Sous-offlc!er ou blessé de guerre, belle écri-
ture et références est demandé peur contrôle, HOtcl 
Californie, app. et nourr. 

wv On demande do bonnes vendeuses au cou-
rant do la venta des tlssra, 54, rus Vacon, Au 
rôve des Occasions. 

wv Bon ouvrier et demi-ouvrier serruriers de-
mandés, Trichaud, rue d'Italie, 45. 

wv Serruriers et forgerons ùem., 122, i. Sainte. 

Recommandé par 
Professeur 

LANCEREAUX, 
ancien Président de 
l'Académie de Méde-

cine, dans son 
Umt de ia 86BTÏE 

GraVeïle 
Calculs 
Aigreurs 

Rhumatismes 
• Névralgies 
Artêrio 

Sclérose 

L'URODONAL 
est au rhumatis-
me ca que la 

quinine est 
à la fièvre, la 
Vam lanine 

I/UR.ODONAL, 
reaUso uno Térfîa-
Mo saignée crique 
(acide csriquo, ur%. 

I«s ot esaUates). 

u 
Cestfavbcd'œieseeonde jeunesse, triom-
phants et logeuse que cons mua dans 
le Oamn cTURODÔh' AL, voire 'sauceur, 
ainsi que dans un miroir magique. Agcc 
confiance est lui : vei's ai verrez aussilii 

la tannas résultait. 

Energique antiseptique urinair© 

Guérit vite 
et radicaîemajt 

Supprime 
les douleurs da 

la miction 

Evite toute 
complication 

Communication à 
• 'Académie de Médecin» 

du 3 décembre tfllï Noyau, eoe 
Globules bianoe 
Gaulle de put vue au 

Clobulet 
blancs 

Gonocoque© 
i microscope ■ 

L'OPINION MEDICALE : ■ 
o n suffit donc pour seul et unicue traitement pan- 1&" 

nouvelle méthode, de prendre, au .début de chaMio repasii 
jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéoi 
dans les 24 heures ; quantités qui s'abaissent des deus 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne se font pas 
attendre, ils sont tels que. vraiment, il serait bien difficile 
de von'oir exiger davantage, et qu'il parait tout à fait im-
passible de pouvoir véritablement faire mieux. » 

DR HENRY LÀBONDTB, 
Ancien Interne des hôpitaux de Paris 
Licencie es-Scioaces, MédeclD spécialiste 

Etabl.Chaîelafn, 2, rut Valencicnnes, et toute? Phies, 
La 1/2 boite, franco G fr 60: la grande boite, franco 11 fr 

wv On demande uno apprentie repasseuse bien 
payée, très pressé, ruo do l'Olivier. 15. 

wv On demandé des pompiôres chez Deprez, tail-
leur, 19, rue Paradis. 

wv'On demanda hommes de peine, tricoteuses et 
ouvrière régleuse pour atelier mécanique de con-
fection civile. S'adresser Franco-Belge, 32, quai 
du Canal. 

wv Homme de peins est demandé avec sérieuses 
références par maison Pathé, rue Gannebière, S. 

wv On demanda des ouvriers talonneurs, cou-
peurs de cuir à la proso mécanique et des piqueu-
ses de bottines, charassnres, 33. rue d'Italie. 
m On demande uno très bonne ouvrière repas-

seuse, place assurée, bons appointements, teintu-
rerie Defsemond, 7, ruo Séfcastopol. 

wv On demande des tireurs en longueur à la 
main, dos cloueurs emboîtages et coupeur balan-
cier, Cauvin, chaussures, 2 A, boulevard d». Parts. 

wv On demande ouvrières et deml-ouvriè* 
leuses, chez Mme Bénédctti, rue d'Aubagn>_j 
1" étage. 

wv On domande une bonne ouvrière repas^use 
2, rue des Abeilles. 

léfrès ta 1.1-
V '' 3,1 
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MM 

1 huait 
1° Des derniers genres 

parus en ROBES, FLOU, 
COSTUfHES TAILLEURS, 
JUPES, CHEMISETTES, 

Ssâ PALETOTS soie, laine. 
PEIGKOiFSS, COLIFICHETS, CHAPEAUX, TISSUS pour l'été, etc. i 

2o Des ar-ticï©s pour BAINS DE MER, LINGERIE, BONNETERIE, 
GAWTERîE d?Eté pour Dames, Messieurs et Enfants ; 

3° De tous (es ARTICLES d*AMEUBLEMENT, CHAMBRES à COU-
CHER, SABLES à' MAWGER, CABINETS de TRAVAIL, SALONS, LITS 
FER et C5LÎ3VRE, LITERIE, MEUBLES de JARDIN, etc., etc. 
Tous nos modèles de Costumes, Confections, Chapeaux, 

Tissus cî3mi-saison et tous les Coupons divers sont...'. 
' A Toccasion de l'anniversaire de l'indépendanoo améri-
L caine et da 14 Juillet, mise en vente de tous les Drapeaux des Alliés 'Et 

On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
1» le Rhumatisme ; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plu-

tôt le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement ; il est bien sou-
vent le résultat d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, de 
l'habitation dans un endroit humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade no peut infime-
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite' du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt 11 est clans les" jambes, un jour dans 
les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les ruusclès. Si la douleur en est 
quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades crai souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de sa soi-
gner, ils doivent faire usage du 

DOXJOIE^OST'^.W (Ote-D-ontenrs) 
Ce produit dont l'efficacité Incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus de 30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la Gravelle, le Lumbago, la Sciatigue, le Mal de Reins, etc., etc. 

COURS 3AÏNT-E.QOTS 

jLiUMI>5 et Jours suiiv^nts 

massages avec le BAUME-DU MARINIER 
. Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations nar des frictions et des mass: 
(le flacon : 3 fr.). 

Lo DOLOROSTAW (Ote-Dou!eurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr.'BO. Expédition franco prare contre mandat-posle, S fr. 1 O. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et quatre, flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de -1-2. francs à la Pharmacie DUJIONT1EU, à Rouen. 

jSTotioe franco sur demande 

le vie en la mû loi te m mi sis p notre an ei! w w lir 

<&U33MS par I© 

Aujourd'hui Dimanche, EXPOSITION 

YeEie ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent fitre insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars ÎOOS- dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(ians la quinzaine de la date 
do la signature de i'acte. Cette 
publication devra être renou-
veloo du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

2 e A5îfC Mme Novara, née 
AB85 Roffinella, ay. ven-

du son bar meublé, r. Saint-
Jèan-Baptiste, 28, aux Crottes, 
à M. Moglia, opp. chez M. 
Campredon, rue Âuphan, 21. 

DEMAIN LUNDI 

HUILE Hir.SQ le litre 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

Essence composée de Saisepare5!îe rouge iedurée 

- Femmes 1 -
Au Retour d'Age ou âge critlcrue. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la 'fois curatlf et préservât! r, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terrines 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douloureuses. 

' cette essence est le dépuratif lo plus 
énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse le3 vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de ta peau, dartres, 
boutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratfves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à- tous les dépuratifs connus. 

LrO flacon de 1T2 litre, S fr.— 8 flacons, 2 G fr. (Expédition contre mandat-pont») 
Dépôt générai : DÎANOISX, phsrEiseien, Grand Siiemin d'Ain, 28, HASSEtLLE 

DEPOTS fPh1» da Stsrpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i Ph,M Chabre, Gorlier, Vcdel 
AIX : Vhf» Don.— A H LES : Ph> Maurcl. — AVIGNON : Ph<° Marlu et Rolland.- LA CiOTAT : 
Pn»« Barrière. — CANNES : l'h'» Antonl. — NIMES : l'h'0 Favre, — NICE ? Ph<« Hostngnl. — 
ALAIS : Pni0 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

OfJjljB SS rVIARSER selon ses 
rUOSl goûts, demandez le 
Bulletin de l'ITnion des Fa-
milles, envoyé sous pli fer-
mé contre 0 fr. 15, à la direc-
trice, Mme H.-L. Simon, ave-
nue Daumesnil, 259, Paris. 

demandés p. 
013 transports 

bois dans le Var. S'adresser à 
M. Chambon, boulevard Lirn-
bert. Avignon. 

Enç tôliers, chaudron 
slù ni ers, fumistes et 

monteurs pour chauffaire cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fasclo et 
Sauvaire. 78. rue ClierchelL 

8gags%0 ss dit 
58, rus Saint-Fsrréol, 5S 

12, Cours Saint-Louis. — Rue de la République, 10 

au Lundi 8 inclus 
E ANNUELLE 

DE 

COUTELLERIE MÛ!» 
28, Hsio Sain'-Forréol, 28 

ORFEVRERIE 

ALUM™ 
Spécialité de Rasoirs 

en tous genre3 

Marques française et anglaise 

Basoirs as Sûreté 
LAMES marque " Eclair " 

qualité extra supérieure 

llîB llii, 11S1E ÏÊIÏE-tEÈLJI 
hm\W% EXSEPTiQHSELLES en S?Û8E3 

de VOILE, RESTES et JISPES lains tricotée pour 
lamas eî Enfants, ILOOSES B03VELIES. 

PE98HOIRS, LillSEUIE PRATIQUE eî FMÏAÎSIE. 
Pour Enfants ROSES, HAITEAUX, CHAPEAUX 

les p us Jolis isî'èies psar Oarçsansfs et Fi telles 
RECLAME BONNETERIE 

El»! AIN L,yNSS WEMYfë. RÉCLAME 

En boites de 4/4 à 5.90 la boîta 
?DS? Ratais, Rsstssrants, Caoaératircs rédaciisti de prix à partir de 10 bcîtss 

SPECIALITE D'HUILES O'OLSVt ET COMESTIBLES 
. 16, rue de la Palud, 16 < 

(angïo rua Rouvîôre) 

La goutte, sciaiicius, îstmhago, douleurs, 
graVeîle, sont guéris radicalement par le 
TRABTEMENT CHARTRSUXi te 
pins puissant aniirhnmaiîsmaî connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes 
â M. HolaVant, 19, rue des fïeuz»'Ponis, 
à Varis, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous=mêmcsa 

iH St-OUEN, PâRIS, LYON, MâRSEILLE, ALGER 

Sala lerréfie 
" Le Û&taafî" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

zalës verts et torréfiés de toutes 
ju'ilités. 
Brûlerie RéKionaîe de Cafés 

Ruo NATIONALE, 62-64 
. MARSEILLE (tél. 41 40) 
Expéditions Wir colis postaux 

1 fr. 70 la bii. 

HOU SILICATE 
Postaux 10 fe„ 20 l'r. c. rembours' 

HUILE DE TABLE 
AUX TROÏS RrlOULSNS 

40, r. du Musée, MARSEILLE 

COLIS AIX POILUS 
n'oubliez pas d'ajouter un pa-

qmtm "siiDoii" 
hygiène des pieds. 

Resisatgnainsnis Privas 
surtout: divorces, filatures,etc. 
Melchior, 50, rue Vf.con, 52 ons 
d'exist. de pore en fils, tél. 27-02. 

®M DEMANDE 
riveurs, hommes de peine tra-
vail facile, 88, boul. Baille. 

1.000 SACS 
minotiers, 1" choix. Adresser 
offres lettres Bosdure, Grand-
Hôtel, Marseille. 

ACHETERAIS 
voiture 2 roues,, occasion, 
état avec harnachement. 
Lange, 53, rue Grijrnan. 

bon 
Ecr. 

mm, ira (Billet*, eesptstes 
4" X S" x 3" 5' x 4" G" x 4" 7" x i" 6" x 5" r x 

Âif)F5Ers, brûlures, Sraœpes d'Esistaat, Pasarfears, ^sriio^s. Ulcères sont guéris par 

gai NEUTRALISE 

tes acidités 

Dans testes îss Pharmacies, la boîte da 40- Comprimés & francs 
Envoi franco contre mandat adressé à M. Louis A.MÏCÏ, Pharmacisn 

Viila Martho-Rsnéo, Saint-Sylvestre, NICE 

44L iSOî. 2381 265 f. 3261 349 f. 407 f. 
EN LOCATION : 2 centimesi par mètre carré et par jour 

Demandez le Catalogue Plisscn, gratis et f», qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, etc 

12ARSEILLfi,-91,rue de la République. — Tél. a» 63 34 

rEMîv'sES ET GARÇON DE 
I MAGASIN sont demandés au 
« Paradis des Dames », 19, rue 
Saint-Ferréol. 

Jours à 0.25cent 
BRODERIES ARTISTIQUES 

150, rue Paradis 

â CÉDER commerce de pom-
r.iH£ï! pes, plomberie.Mai-

son B. Divize, 5, quai du Ca-
nal, Marseille. Créé en 1830. 

,rtm$ capables, bien ré-
ÈiiiCwSt-J tribués, demandés, 

Charbonnages Bassc-Ardôche' 
Saint-Just-d'Ardècho. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins' et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

do l'Abbé SODRY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de i'Âfobé SOURY 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

g5S9"ï&i Son rûle est de rétablrr la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents or#ç-
nes. Elle fait disparaître et em*,-
chè. du môme coup, les Maladws 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOÏÏVEWCE de l'Abbâ SOTrïVÏÏ-

pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouîîe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENOE c!e l'AbbA SOURY, tontes Pùarmacles ■ 
^ fr 2 5 le flacon : i?. fr. S 5 franco gare. Les 4 flacofis, 
17 fr. franco contre rr.rndat-poste adressé à la Pharmacie 
NSag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour J'impot JV 

r 
, Bien exiger la Vârliahlo JÛUÏEUOH do i'Abbâ SOUEif 

aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

iNotlce contenant renseignements gratlsl 

'm, 

Les Viticulteurs qui emploient ia BOUILLIE ROUCH 
FRERES sont priés de toujours; exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés *; 

ROUCH Frères, 48, âi!éss. Lafayetîe, TOULObè^E 

de jambes demandez le 
logua de la Snc.Fr. des 
bros ArtiSoiels, 2, rue 
Grande-Armée, Marseille 

ff 
19 Ë! fi 

cata-
Mam-
de la 

nBi. i 
lemandé, 5, rue Saint-La: 

bien 
est 

are. 

SAVON «7«A^ 
Fostal 10 kilos : 20 francs 

franco contre remboursement 

AUX OLIVIERS BE NICE 
SO, rue Puvis-de-Chavanr.e3 

AVIS AUX CAMIONNEES 

DÉCHARGE \%fS 8^ 
truction et terres, 12, rue lac-
quand. 

IfRDC Bri(3uet 5 7", 12 fr. 1-- lumt 100 ; 110 fr. 1. nulle ; 
S fr. 25 i. 50, f» c. m. p\ Crou-
«at, boul. Dugommier, 9. 

MEUBLES c!arnige7iînirs 
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée. Vp, 

5ïîii entre Saint^Baruabé 
âJii à Saint-Julien roua 

auto Michelin avec pneu. Ec. 
contre récompense, Brossand, 
18, boulevard Saint-Charles. 

Le gérant i VII.-TOR HEVRIKS 

Imp. Ster. du petit privcùçél 
ma ils ta Darse, iv; 


